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Un brin de causette 
Le Minisse du 

Travail avant sou-
mis à la signatu-
re du Président 
de la République 
un décret pépè-
re, codifiant et 
bonijiant les tex-
tes relatifs au 
chômage. 

C'ie signure 
avant même été 

te premier boulot, de not' Premier 
Magistrat, dampuis qu'il a rempilé 
pour un second septenat. C'est dire 
que tout Vmonde allant s'mettre au 
traval et qu'on voira pu de fainéants, 
se tourner les pouces au détriment | 
de la collectivité. 

A la vérité — et c'est M. Poma-
ret qui l'avant sorti du puits — qua-
tre-vingt-quatorze décrets réglemen-
taient, jusqu'an'hui. la matière du 
chômage. Une chatte y retrouverait 
point ses p'tiis! A pus forte raison 
les ceusses qu'avant- accouché de pa-
reilles réglementations... et les pau-
vres malhureux subalternes qu'étiant 
chargés de les appliquer. C'était qua-
siment la grande marre^aux grenouil-
les... 

Les nouvelles réformes du Minisse 
allant elles faire l'effet d'un simple 
pavé dans la marre? Où allaient-el-
les'assainir pour de bon le terrain? 

Rapport à l'assistance-chômage, 
différentes mesures seront prises 
pour éviter les abus et pour régle-
menter les secours à les chômeurs 
étrangers. A-t-on seulement pensé 
que si on renvoierait tout les traval-
leurs étrangers dans leurs pays, y au-
rait quasiment pu de efiômage en 
France ? Mais la chose 'serait trop 
simple. Nous voulons rester une 
grande maison hospitalière. Tant pis 
pour caisses qu'en font les frais. 

Le nouveau décret suspend les 
fonds de chômage à les p'tites com-
munes rurales qu'ont un nombre in-
fime de chômeurs: <c Le caractère 
essentiellement rural de ces commu-
nes, l'étroite solidarité de leurs ha-
bitants et les conditions de travail, 
moins difficiles que dans les grandes 
villes, ne justifient pas le fonctionne-
ment de ces organismes et l'accom-
plissement des nombreuses formalités 
administratives qui en résultent. » 

Alors, on reconnaît, officiellement, 
que dans les campagnes y avant point 
de chômage. Et qu'on aurait point le 
droit d'avoir des chômeurs. V'ià un 
certificat de bonne conduite qui serait 
bon à encadrer... mais qui devrait 
ben servir de leçon aux autres. A 
commencer par tout ceusses qu'ont 
poussé à la super-industrialisation de 
les grandes villes et à la désertion 
des campagnes. 

Comme de juste, on voudrait faire 
marche-arrière. ,Ne parle-t-on point 
de la radaptation des chômeurs aux 
travaux agricoles? Tout un plan se-
rait bâti, non pour faire une armée 
de moissonneurs, ou de laboureurs, 
à la manière des pays totalitaires 
(c'est point du goût des Français), 
mais pour ramener à la terre un cer-
tain nombre de jeunes ouvriers, ca-
pabes d'être éduqués ou accoutumés 
à les travaux des champs. Encore, 
faudrait les payer pus qui ne touchent 
comme chômeurs. Ecrémer ceusses 
qu'avant le désir de travaller... et 
envoyer ballader terlous les ama-
teurs de coinchées, ceusses qu'ont 
un tuyau de poêle dans la main, ou 
qui trouvent la terre point à leur hau-
teur. 

Avant de songer « aux retours » 
ferait-on point mieux d'encourager 
ceusses qui restent — pour qui vont 
point grossir l'armée des chômeurs! 

SYNDICALISME CORPORATIF 
et Syndicalisme Familial 

Je me trouvais hier à une réunion 
intersyndicale, à l'extrême nord de 
notre département, dans un pays bas, 
sillonné de canaux d'assèchement, qui, 
péniblement, évacuent vers la mer du 
Nord les eaux d'une région dont les 
terres ne sont guère plus hautes que 
le rivage. Le vent du nord, sans ren-
contrer aucun obstacle, soufflait, fai-
sant cingler une pluie aussi torren-
tielle que glacée. Rien de ces élé-
ments contrariants n'avaient arrêté 
nos fidèles syndiqués, qui par centai-
nes furent exacts à la réunion. Cet 
auditoire était typique de notre orga-
nisation syndicale. Nombreux étaient 
les cultivateurs, parmi lesquels s'é-
taient mêlés quelques propriétaires, 
des ouvriers, des artisans (maré-
chaux et bourreliers) tout ce qui tou-
che à la profession était coude à cou-
de, il y avait des maires, des prêtres, 
des instituteurs, toute la paysannerie 
sans distinction de classes. Mes re-
gards ont été attirés par un jeune 
paysans qui portait dans ses bras, 
pour le faire émerger de la foule, un 
beau garçonnet de quatre à cinq ans; 
par moments, pour se reposer,: il le 
remettait dans les bras du grand-pè-
re. Sans doute, la mère était-elle là 
dans un groupe de femmes assises au 
premier rang. Unis dans le travail, 
dans les communes peines, tous les 
habitants du village, tous les mem-
bres de la famille sont étroitement 
unis dans le même syndicalisme cor-
poratif. Ancune intempérie ne les 
avait arrêtés pour venir à leur réu-
nion professionnelle, de même qu'au-
cune crise économique ne las détour-

ne de leur travail. Dès leur plus jeu-
ne âge, les enfants vivent avec la 
profession, ils participent aussitôt 
qu'ils le peuvent aux travaux eux-
mêmes et font ainsi à mesure qu'ils 
grandissent leur apprentissage, don-
nant ensuite ces magnifiques phalan-
ges de jeunes dont les Parisiens ont 
pu dernièrement admirer la belle te-
nue, l'entrain, la physionomie énergi-
que et pleine de santé, le regard clair 
qui donneront notre paysannerie de 
demain. 

Mais ce n'est pas suffisant de les 
admirer et d'avoir confiance en eux 
pour le relèvement de notre patrie. Il 
ne faut pas que ces paysans vivent 
misérablement dans une condition so-
ciale inférieure à celle des autres 
Français, car, à la longue, même les 
plus persévérants, arriveront à se dé-
courager et à quitter leur terre. Il 
faut encourager ceux qui se privent 
pour élever de nombreux enfants, il 
faut leur accorder leur place dans 
l'ordre social. 

C'est le but que poursuit inlassa-
blement notre Union Nationale des 
Syndicats Agricole, sa voix est celle 
de centaines de mille paysans, qui, 
sang abandonner leur travail, sans se 
révolter, demandent à ne pas être ou-
bliés, sollicitent pour eux une législa-
tion sociale juste, qui leur assure une 
existence digne et analogue à celle 
de tous les autres Français.. 

J. BOULANGE. 
Président de l'Union Nationale 

des Syndicats Agricoles. 

Les insectes 
nuisibli 

A la Société des 
Agriculteurs de France 

La Journée du Cheval 

Nos pages spéciales : 

Cette semaine : 

La Page Laitière 

Le Congrès du Cheval, organisé par 
la Société des Agriculteurs de France, 
avec la collaboration des principales 
associations et groupements hippi-
ques, a achevé ses travaux le 10 mai, 
devant une nombreuse assistance. 

M. Darly, Président de la Société 
du Cheval d'attelage, a présenté un 
rapport sur l'utilisation du cheval de 
trait, ses difficultés, ses remèdes. Il a 
mis en relief que cette utilisation est 
actuellement mise en péril, et que de 
vieilles maisons de Paris, jusqu'ici 
très fières de leurs équipages (Bazar 
de l'Hôtel âe Ville, Planteur de Caïffa, 
etc..) ont dû fermer leurs écuries et 
assurer- leurs transports au moyen de 
voitures automobiles. 

H a ér.uméré les remèdes qui pour-
raient être utilement envisagés. 

M. Rouy, Secrétaire générale du Co-
mité National de l'Elevage, a indiqué 
que la France était redevenue, depuis 
trois ans, exportatrice de chevaux. 
L'excédent exporté était, en 1938, de 
1.243 têtes, représentant plus de 18 
millions de francs. Ces symptômes 
sont relativement encourageants, sur-
tout si l'on tient compte des entraves 
de tous genres apportées au commer-
ce international. Toutefois, une ques-
tion sérieuse se pose : nos disponibi-
lités présentes nous permettent-elles 
d'assurer un courant d'exportation as-
sez important? 

M. F. Riant a exposé les grandes li-
gnes d'un programme de propagande 
immédiatement réalisable, en vue de 
développer, dans le public, le goût du 
cheval, et à mettre à la portée de tous 
la pratique du sport hippique. 

M. Marcel Henry, Vice-Président du 
Syndicat des Commerçants en che-
vaux, a présenté des suggestions qui 
permettraient à l'armée de disposer, 
en cas de mobilisation, de chevaux de 
selle entraînés et susceptibles d'être 
utilisés immédiatement. 

M. le Marquis de Pierre a montré la 
nécessité de prendre d'urgence les me-
sures coordonnées, propres à faire pro-
duire le cheval d'arme en nombre suf-
fisant et à lui trouver des emplois mi-
litaires et civils, à l'intérieur du pays. 

M. de Guillebon et le Commandant 
Marchai ont fait d'intéressantes com-
munications sur la traction dans 
l'agriculture en temps de guerre et 
sur l'incidence de la diminution des 
effectifs chevalins sur la crise agri-
cole. 

Enfin, M. le Sénateur Cournault, 
j Président de la Société des Agricul-
| teurs de France, a fait la synthèse des 
travaux du Congrès, dans un rapport 
général. 

A l'issue de ses travaux, le Congrès 
a adopté d'importantes résolutions, 
dont voici les principales : 

« Le Congrès organisé par la Socié-
té des Agriculteurs de France et 
ayant pour objet l'intensification de la 
production chevaline, 

EMET LE VŒU : 
« 1° — que l'Etat, directement in-

téressé à la prospérité de l'élevage, en-
treprenne d'urgence, au bénéfice de 
celui-ci, une politique générale à long 
terme, qui mettent les producteurs à 
l'abri des aléas et de l'insécurité dont 
ils ont trop longtemps souffert, garan-
tisse à la France les ressources de 
paix, qui lui sont nécessaires. 

« Il lui donne l'assurance de la col-
laboration des organisations profes-
sionnelles. 

« 2° — que soit établi un program-
me hippique comme il existe un pro-
gramme naval s'étendant sur plusieurs 
années et qui fi:-; en particulier : 

<: a) une majoration substantielle 
du prix d'achat des chevaux d'âge; 

« b) le nombre, donc l'espèce et le 
prix des chevaux à acheter pour l'ar-
mée dans chaque région de production 
et d'élevage,, en tenant compte non 
seulement des ressources de la région 
en chevaux de toute nature, mais aus-
si de l'encouragement que l'on veut 
donner à la production de telle ou telle 
espèce. 

« 3" que tous les efforts soient faits 
en faveur du cheval de demi-sang et 
que la clientèle de l'armée lui soit tou-
jours assurée au maximum. 

« 4° — que le nombre des égalons 
de l'Administration des Haras soit 
augmenté en rapport avec la progres-
sion numérique de l'élevage. 

« 5" — que les vendeurs de chevaux 
de demi-sang soient exonérés de cer-
taines taxes. 

« 6° — que soit aboli le prélèvement 
de 10 % sur le montant des encoura-
gements. 

« 7° — que toutes les mesures 
soient prises pour favoriser une réno-
vatios du sport hippique en France, 
pour faciliter l'achat des chevaux uti-
lisables par l'armés, faciliter leur en-
tretien et leur emploi, développer le 
sentiment du cheval par l'extension du 
mouvement en faveur des S. H. R., 
S. H. U. 

« En ce qui concerne les S. H. R. 
et les S. H. C, le Congrès : 

« EMET LE VCEU : 
« que le Ministre de la Défense na-

tionale continue, par les mesures les 
plus appropriées, à faciliter leur essor: 

« que notamment, il veuille bien 
« 1° — envisager en faveur des ca-

valiers ruraux les plus méritants, la 
création d'un brevet d'aptitude auquel 
seraient attachés des avantages spé-
ciaux; 

« 2° ■— assurer,( lors des réformes 
de chevaux militaires encore suscepti-
bles d'être utilisés, soit pour-la repro-
duction, soit pour le sport, une priori-
té d'achat en faveur de groupements 
équestres; 

« 3° — accorder à ces groupements 
les facilités les plus grandes, soit pour 
l'utilisation de ses bâtiments, manè-
ges, écuries et terrains, soient pour la 
participation d'éléments militaires à 
leurs manifestations hippiques. * 

la Betterave 
1°) LE PUCERON NOIR 

Traitement. — La lutte contre le 
puceron noir doit être entreprise dans 
le courant du mois de mai; générale-
ment, à cette époque on observe déjà 
les premières colonies sur la bettera-
ve, l'oseille et le fusain. En règle gé-
nérale, l'expérience a démontré que les 
pulvérisations nicotinées n'étaient pas 
suffisantes pour permettre la destruc-
tion des colonies, surtout lorsque cel-
les-ci sont importantes et bien abri-
tées. 

Nous conseillons d'employer des 
émulsions diluées d'huile végétale ni-
cotinée suivant la formule ci-après : 

Huile d'arachide 1 litre 
Acide oléique 750 ce. 
Ammoniaque ordinaire 

du commerce 500 ce. 
Nicotine diluée à 55 gr. 100 ce. 
Eau 100 litres 

Préparation de cette émulsion. — Se 
prucurer 3 récipients, une bassine (ou 
un pot en grès ou de fer), un seau or-
dinaire de 10 à 15 litres et 1 baquet 
de 100 litres, ce dernier pouvant être 
remplacé par le réservoir dupulvérisa-
teur. 

Dans la bassine, verser 750 ce. d'aci-
de oléique, y ajouter l'huile, le mélan-
ge des deux produits se fait à froid, 
instantanément, par simple agitation. 

Verser à part, dans le fond d'un 
seau, 3 litres d'eau ordinaire (de pré-
férence de l'eau de source ou de pluie) 
à laquelle on incorpore 500 ce. d'am-
moniaque ordinaire (alcali du commer-
ce). Verser le contenu de la bassine 
(aciii cîcique pîvu,- huile) d^ns-te: seau 
(eau plus ammoniaque) en agitant le 
mélange pendant une minute avec un 
bâton, de façon à obtenir une crème 
bien homogène, de couleur blanchâtre, 
qui constitue l'Emulsion concentrée, 
pouvant se conserver pendant plu-
sieurs semaines dans le seau, si l'on 
a soin de le recouvrir avec un papier, 
afin d'éviter le contact de l'air. 

La nicotine s'ajoute dans la pâte 
concentrée terminée, avant sa dilution, 
sa suspension est parfaite et sa réus-
site certaine. 

Au moment de l'emploi, compléter 
à 100 litres. Remplir le seau à 10 li-
tres en versant l'eau dans l'émulsion, 
d'abord doucement, en agitant cons-
tamment et énergiquement, de façon 
à obtenir un lait liquide sans gru-
meaux, verser ensuite le contenu du 
seau dans le réservoir du pulvérisa-
teur et compléter à 100 litres. 

Remarques. — La réussite de cette 
émulsion n'offre pas la moindre diffi-
culté, elle est certaine, son prix de re-
vient e.t modique et son efficacité très 
élevée. 

A défaut d'huile d'arachide on peut 
employer de l'huile d'olive. 

2°) LE SILPHE OPAQUE 

Agriculteurs, luttez 
contre le doryphore 

iiiiiiiiiuiiiiiii-

Les larves noires allongées de ce co-
léoptère dévorent avidement les feuil-
les de betteraves, les perforent large-
ment et même les absorbent complète-
ment. Les attaques sont d'autant plus 
dangereuses que les betteraves sont 
plus jeunes. Il est facile de se débar-
rasser de cet insecte par une pulvéri-
sation arsenicale à 1,5 % sur le feuil-
lage des betteraves. 

3") LES CASSIDES DE 

LA BETTERAVE 

Durant l'été les feuilles des bettera-
ves sont parfois dévorées par les lar-
ves et les adultes de ce coléoptèrè. 
L'insecte parfait de forme ovale, me-
sure 5 à 7 mm. de long.; il est de tein-
te cuivrée très claire, avec des points 
bruns sur les élytres. 

Les larves allongées ont un aspect 
très caractéristique, elles portent de 
petites épines sur les côtés et deux 
soies caudales à l'extrémité du corps. 

Traitement. — La seule méthode de 
lutte efficace contre les Cassides con-
siste à pulvériser les feuilles des bet-
teraves au début de l'attaque au 
moyen d'un bouillie à base d'arséniate 
de plomb. 1 kg. 500 à 2 kg. d'arséniate 
pour 100 litres d'eau. 

NOTA. — Les feuilles traitées à 
l'arsenic ne doivent pas être utilisées 
comme fourrage pour les animaux do-
mestiques. Employer autant que pos-
sible des pulvérisateurs à lance coudée 
permettant d'atteindre facilement le 
dessous des feuilles où se trouvent de 
préférence les larves. 

Jean DÂRIAC. 
Adjoint à la Direction 

Professeur d'Agriculture 
Ingénieur Agricole 

des Services Agricoles 
de la Loir&Infériewre. 

Comme les années précédentes à 
pareille époque, le problème de la 
lutte contre le doryphore se . pose 
pour les producteurs de pommes de 
terre. Dès la fin d'avril, l'insecte a 
été signalé en divers points du dé-
partement. Bien que le printemps re-
lativement froid, ne soit pas des plus 
favorables au développement du pa-
rasite, la prolificité remarquable du 
doryphore peut faire craindre une 
forte invasion à la siuite de quelques 
journées chaudes et ensoleillées. 

Il est donc indispensable de pré-
voir dès maintenant la protection des 
cultures de pommes de terre, dont les 
préparatifs se sont poursuivis dans 
d'excellentes conditiona. 

Les méthodes de lutte contre le do-
ryphôre sont actuellement trop con-
nues pour qu'il y ait besoin de les dé-
crire en détail. Nous nous contente-
rons de formuler quelques remarques 
suggérées par les résultats d'enquê-
tes, de travaux et d'expériences con-
cernant la destruction de ce rava-
geur. 

Notons, tout d'abord, que parmi les 
moyens préconisés, les traitements 
chimiques (pulvérisations ou poudra-
ges) sont les seuls pratiques et effi-
caces. 

Depuis quelques années, les poudra-
ges ont fait l'objet d'études nombreu-
ses et d'une propagande intense. Cer-
tains ont voulu voir là une concurren-
ce ou une opposition entre les pulvéri-
sations et les poudrages. A notre avis, 
il n'en est rien, les deux méthodes pré-
sentent des avantages et des inconvé-
nients et la préférence à donner à 
l'une ou à l'autre est une question de 
circonstances; judicieusement combi-
nées, elles permettent même d'obtenir 
une efficacité meilleure. 

En effet, malgré quelques inconvé-
nients signalés plus loin, les pulvéri-
sations de bouillies arsénicales consti-
tuent à l'heure actuelle l'un des meil-
leurs moyens de lutte dont on dispose. 
Par leur grande toxicité et leur action 
persistante, elles présentent le double 
avantage d'être économiques et très 
efficaces. Ce sont des insecticides d'in-
gestion qui peuvent agir à titre pré-
ventif en prévenant toute évolution des 
insectes dans un champ convenable-
ment traité et à titre caratif s'il s'agit 
de champs déjà envahis. 

La technique de préparation des 
bouillies est aujourd'hui bien connue 
et nous rappelons que l'on emploie 
l'arséniate de plomb, de chaux ou 
d'alumine, à la dose de 175 gr. d'anhy-
dride arsénieux pour 1Q0 litres d'eau 
(soit, 1 kg. 750 d'un produit dosant 
10 % d'anhydride arsénieux). S'en 
rapporter d'ailleurs sur ce point, aux 
indications. fournies par le vendeur. 

L'arséniate de plomb, incorporé à la 
bouillie bordelaise ou bourguignonne, 
donne une bouillie cupro-arsénicale qui 
permet de lutter à la fois contre le do-
ryphore et le mildiou. 

Malheureusement, les arsenicaux 
sont des poisons, dangereux pour 
l'homme et les animaux domestiques. 
11 y a donc Heu de prendre, pendant 
leur manipulation, quelques précau-
tions bien connues des cultivateurs. Il 
faut toutefois noter que les arséniates 
insolubles utilisés, contre le doryphore, 
sont beaucoup moins dangereux que 
les produits solubles. D'autre part, ils 
nécessitent le transport et l'emploi 
d'une quantité d'eau importante (800 
à 1.200 litres par Ha. suivant l'état 
de la végétation). Il en résulte que les 
pulvérisations occasionnent un travail 
assez considérable à une époque où 
d'autres sollicitent le cultivateur. 

C'est pourquoi on a cherché des pro-
duits qui remédient t. ces inconvé-
nients, i^e sont les poudres. 

Leur emploi facile et rapide permet 
en effet de supprimer les transports 
d'eau, il nécessite donc beaucoup 
moins de temps et de main-d'œuvre et 
permet ainsi la destruction très rapide 
d'un foyer limité. D'autre part, la 
manipulation des poudres à base de 
fluosilicate de Baryum et de roténone 
est sans danger. 

L'efficacité des poudres dépend de 
leur teneur en principes actifs. 

La quantité de poudre à répandre, 
variable selon la nature et le dosage 
des principes actifs qu'elle contient, 
est généralement très faible (15 à 40 
kilogs par Ha.). L'épandage de ce pro-
duit nécessite donc l'emploi d'une pou-
dreuse spécialement conçue pour per-
mettre la projection régulière d'une 
petite quantité à l'Ha.; il existe ac-
tuellement des appareils parfaitement 
au point, et de prix peu élevé. Ajou-
tons que le poudrage doit être effec-
tué de préférence le matin à la rosée. 

L'utilisation des poudres présente 
également quelques inconvénients, 
ce'st ainsi que leur effet toxique est 
assez court, ce qui peut obliges à mul-

tiplier exagérément le nombre des 
traitements et demander ainsi une dé-
pense plus élevée. Enfin, leur activité 
est fortement diminuée en période 
froide et pluvieuse. 

La technique de destruction du do-
ryphore est donc actuellement bien au 
point, et avec de la bonne volonté les 
cultivateurs peuvent protéger leurs 
cultures. 

Mais, pour que cette protection soit 
efficace, il est nécessaire-que tous les 
producteurs traitent systématiquement 
leurs champs de pommes de terre; ils 
doivent comprendre que toute absten-
tion entraîne une pei-te de récoltes et 
la contamination des champs voisins. 
Rappelons à ce sujet que la loi du 3 
Juin 1937 sur la police rurale, concer-
nant la sauvegarde des récoltes, pré-
voit dans certains cas, l'exécution 
d'office des traitements, par un Syn-
dicat de défense contre les ennemis 
des cultures. 

Il y a tout lieu de penser que de tel-
les mesures ne seront pas plus néces-
saires dans l'avenir qu'elle ne l'ont été 
dans le passé, tout au moins en Loire-
Inférieure où existent de nombreux 
Syndicats communaux de lutte contre 
les ennemis des cultures. Ceux-ci, très 
très actifs et vigilants, se tiennent en 
relation étroite avec les Syndicats des 
départements qui ont leur siège au 
Chef-Lieu. 

L'organisation de la lutte contre le 
Doryphore, aussi bien à l'échelon indi-
viduel que collectif, est actuellement 
au point et n'a besoin que d'être gé-
néralisée et intensifiée si l'on veut 
maintenir la culture de la pomme de 
terre dans notre région, au niveau 
qu'elle avait dans le passé. 

Jean MENGUE. 
Professeur d'Agriculture, 
Adjoint à la Direction 
des Services Agricoles 
de la Loire-Infériewre. 

LA FOIRE DE PARIS, qui a ouvert 
ses portes le 13 Mai, restera ouverte 
jusqu'au 29. L'outillage agricole y oc-
cupe une place importante. Une sec-
tion est réservée aux constructions ru-
rales. Une autre aux vins de France. 

CHAMBRES D'AGRICULTURE : 
La 10° session de l'Assemblée perma-
nente des Présidents des Chambres 
d'Agriculture se ticndTa à Puris, les 
24 et 25 Mon. 

CONCOURS DE BELIERS : Le 
Syndicat d'Elevage Ovin de la Vendée, 
en coiluiboration avec la direction des 
Services Agricoles, organisera à Lu-
çon> le samedi 10 Juin, un Concours. 
Foire de béliers des races pures Sou-
thdown et D'shley. 

A ANGERS, dans l'enceinte de H* 
Foire-Exposiiton, se tiendra, les 16, 
17 et 18 juin, le Grand Concours Agri-
cole départemental départemental de 
Maine-et-Loire. Il mettra en compé-
tition l'élite des reproducteurs bovins, 
ovins, porcins et comprendra un con-
cours d'animaux gras. 

LE SENAT AMERICAIN vient <JW 
voter, pour le soutien de l'Agriculture, 
un crédit de 1.215 millions de dollars, 
dont 900 millions seront utilisés pour 
accroître les subventions ou pour sou-
tenir les prix en liquidant les excé-
dents de récoltes. 

NOS FROMAGES EN AMERIQUE.-
Sur l'initiative du Comité national de 
Propagande du, Lait, une manifesta-
tion sera organisée à l'Exposition de 
New-York, en vue de développer les 
exportations de nos Camemberts er 

de nos Bri-es aux Etats-Unis, où le Ro-
quefort a déjà remoprté un succès 
considérable. 

Le renouveau aux champs 
Enfin^ malgré la persistance prolixe 

et néfaste du froid de la fin d'avril, 
la nature a daigné rompre ses chaînes 
glaciales et tardives),; cette délivrance 
soudaine nous apparaît d'une façon 
quasi-inouïe et déjà un bien-être sen-
sible se perçoit dans le courant de no-
tre vie actuelle. Cest qu'en effet — on 
peut le dire — le dernier hiver a été 
exceptionnellement désastreux ; il a 
semé la panique chez nos paysans 
dans la réalisation de tant de choses 
convoitées- bien à propos, des rêves 
se sont écroulés dans des monceaux 
d'amertume. Et pourtant Dieu sait si 
le cultivateur de la terre a toujours 
confiance dans son dur labeur qu'il fé-
conde de sa sueur, si l'amour de sa 
terre reste chez ui, toujours indes-
tructible; mais, hélas! depuis un an, 
nos populations rurales souffrent d'un 
malaise bouleversant, le commerce en 
partie et fatalement paralysé vient in-
quiéter tout le monde qui déjà se mor-
fond dans la crainte malheureusement 
justifiée qui se dessine, par une éven-
tualité sur l'horizon international tein-
té de sang. 

Certes ! si le dernier mois écoulé 
nous a produi*- des heures inclémentes, 
il faut lui faire justice qu'il noua a 
accordé une température en majeure 
partie favorable, avec quelques jour-
nées bénies dans lesquelles la campa-
gne engourdie a voulu se ressusciter, 
mais malgré tout, le monde agricole 
n'est pas riche en fourrage disponible 
après le ravage des gelées excessives 
de décembre dernier dont la répercus-
sion se manifestera jusqu'en juin au 
minimum si ce n'est jusqu'en juillet où 
alors les maïs-fourrage, arriveront, 
afin d'assurer au bétail une ration 
aondante et estimée. 

D'une façon générale, la situation 
des prairies s'était améliorée au cours 
du mois de février qui s'était montré 
plus doux et plus humide que mars; 
quelques prairies tendres et plus ri-
ches ayant Souffert davantage des ge-
lées, ne pourront, cette année, que 
fournir une coupe au-dessous de la 
moyenne. 

Ce n'est bien sûr pas les quelques 
morceaux de seigle épargnés par la 
gelée qui ont Pu satisfaire l'exigence 
du troupeau en avril et dans ce mois 
certaines exploitations moyennes vont 
faire pacager une partie de leurs prai-
ries naturelles et fauchées habituelle-
ment, 

Heureux, les cultivateurs qui ont en 
ce moment quelques morceaux de lu-
zerne, de trèfle^ incarnat ou autres lé-
gumineuses qui leur permettront d'en-
rayer au plus vite le mauvais état 
fâcheusement généralisé du cheptel 
animal. 

On pratique actuellement les labours 
d'une façon intense qui indique la fin 
prochaine de ces opérations et c'est 
avec un plaisir suprême que nous 
voyons tous les cultivateurs — ou du 
moins ceux qui veulent réellement 
donner un ton prolifique à leur exploi-
tation — prendre un soin minutieux à 
la confection de la couche arable de 
leur sol; c'est qu'il est vrai que cette 
année plus que jamais nous avons be-
soin d'avoir très tôt beaucoup de four-
rage vert de qualité compensatrice de 
la crise fourfagère de ces derniers 
mois. 

Au dernier, labourage, notamment, 
il est très recommandatle de « plom-
ber » soigneusement la terre, au 
moyen d'un rouleau, afin que le sol 
soit en forme pour garder à la fois 
une consistance voulue et une fraî-
cheur nécessaire pour les prochains se-
mis ou plantations. 

J'ai vu du maïs qui déjà pointe au-
dessus de terre; allons-nous lui garder 
sa grande place habituelle dans l'asso-
lement? Un de n.cs amis, agronome, 
conseille de réserver è. titre d'essai, 
une parcelle de terrain, pour le soja-
fourrage qui a le double avantage de 
résister beaucoup plus, à la sécheresse 
et de produire un fourrage de qualité 
nutritive infiniment supérieur au maïs. 

J'ai aussi parlé des plantations, à ce 
sujet, il est très prudent de surveiller 
constamment les pépinières de plants 
de betteraves et de choux fourragera 
pour le3- maintenir dans un état de 
propreté et de labour impeccable, c'est 
le moyen efficac;, je dirais infaillible, 

| pour avoir la possibilité de procéder 
au repiquage des jeunes piants en 
temps jugé opportun. 

Dans ce thème, chers lecteurs, dont 
je me suis fait dessein de vous déve-
lopper ici, j'ai veuiu rendre la voix 
du journal un peu familière, malgré 
ma plume de style novice qui n'est 
certainement pas souvent e:;ercée par-
mi mes occupations toujours détor-
dantes qu'exige de moi ma profession 
paysanne. 

Charles PICOT. 



LA PAGE LAITIERE 
Le Contrôle Laitier et Beurrier 

en Loire-Inférieure 
iniiiiiiiiiiii-

Le jeudi 11 mai s'est tenue l'As-
semblée générale du Syndicat de Con-
trôle Laitier et Beurrier de la Loire-
Inférieure, sous la présidence du Co-
lonel Plchelin, conseiller général, mai-
re de Guérande. Nous reviendrons sur 
cette importante réunion. Voici le rap-
port moral de M. Aubrée, contrôleur-
laitier, sur le fonctionnement du con-
trôle zootechnique et hygiénique au 
cours de l'année 1938 : . 

SITUATION ACTUELLE 

Le 26 Novembre 1937, l'une des pre-
mières étables inscrites au nouveau 
Syndicat est contrôlée et les mois sui-
vants enregistrent une progression 
lente il est vrai, mais qui peut s'ex-
pliquer à la rigueur par : 

le mauvais état du bétail laitier, 
conséquence d'uns nourriture en tous 
points déficitaire et surtout par la 
présence de l'indésirable et persistan-
te fièvre aphteuse. 

La fin de janvier voit 7 adhérents 
régulièrement visités. 

Le mois de mai est déjà plus en-
courageant, puisque \e chiffre a pres-
que doublé. 

Enfin en octobre dernier et actuel-
lement le Contrôleur se déplace dans 
24 étables groupées ou isolées au sud-
ouest de la Loire-Inférieure. 

La Presqu'île Guérandaise et le 
Pays de Retz représentent deux cen-
tres importants et promettent de fai-
re tache d'Luile. 

* Port-St-Père, Missillae et Couëron, 
sont des noyaux encourageants. Saint-
Etienne-de-Corcouô forme seul un îlot 
en bordure de la Vendée. 

Et pour être plus précis, voici la 
liste des éleveurs adhérents au Syn-
dicat de Contrôle, à l'origine : 

AîM. PicheUn et ses fermiers; MM. 
Gicquian, Berret, Le Huerou, Loira, 
OUivier, priou, Mahé, LoHeux, Vi-
gnéux, Viaud, perruchas, Thomas, de 
Montaigu, Gallot, Laraison. 

Il est à noter pour être juste que 
la fièvre aphteuse est venue éprouver 
plusieurs autres bonnes volontés dont 
les noms figurent dans les tous pre-
miers bulletins d'adhésion, ce sont en-
tre autres MM. Joyau et Halgand. 

Les Pays nantais énoncés précédem-
ment permettent de se faire une idée 
des races représentées au Contrôle. 

D'abord à tout seigneur tout hon-
neur... la race nantaise, sélectionnée! 
offre ses 40 beaux sujets des derniers 
Concours départementaux qui se re-
trouvent ainsi candidats aux meilleurs 
rendements beurriers. 

A l'embouchure de la Loire, le trou-
peau Normand qui s'affirme scrupu-
leusement fidèle à tous see caractères 
d'origine apporte au Syndicat 160 va-
ches laitières dont la production pré-
voit déjà un heureux parallélisme des 
caractères morphologiques et des ap-
titudes laitières et beurrières. 

Nous avons donc la majorité... puis-
que 2 sur 5 des Syndicats d'élevage 
acceptent la collaboration du Syndi-
cat de contrôle. Il nous reste à sou-
haiter l'adhésion prochaine de la va-
riété Matne-Anjou qui s'est révélée, né 
Ppulions pas, par deux fois, champion-
ne au Concours Générai. 

Le nombre exact des laitières con-
trôlées actuellement est de 200 vaches 
réparties en 24 étabies, soit une 
moyenne de 9 vaches environ par 
étable. 

Voici donc esquissée rapidement la 
situation actuelle du Syndicat, mais 
<3éjà sans vouloir se charger d'espoirs, 
l'année annonce une nouvelle progres-
sion de contrôles. C'est ainsi que la 
semaine prochaine deux nouveaux 
adhérents, MM. Thomas et Gallerana 
recevront la visite du contrôleur. 

M; Ledeuc, de St-Père-en-Retz nous 
promet ses meilleures laitières, il en 
est de même pour .M. Ferré, de la Jar-
riais. 

Enfin,, un courant se dessine au nord 
du département, Derval, voudrait le 
contrôle laitier, mais là, il n'y a en-
core rien d'affirmatif. 

Toutes ces demandes posent un nou-
veau problème, celui de l'Inscription 
obligatoire au Herd-Book de la race. 

TBn ce qui concerne la race Nan-
taise, tous les sujets soumis au con-
trôle sont inscrits. 

PARTIQUE DU CONTROLE 

Le contrôle mensuel a pu être ef-
fectué régulièrement dans le courant 
de l'année, à l'exception d'une étable 
où la dangereuse épidémie de fièvre 
aphteuse a interrompu le contrôle pen-
dant les mois de juillet et d'août chez 
M. Gallot, à St-Etienne-de-Corcoué. 

Comme il avait été convenu aucune 
ferme n'a été avertie du passage du 
contrôleur. 

Chacune des 2 ou 3 traites journa-
lières a été prise en note { tous les 
échantillons de lait nécessaires aux 
analyses furent prélevés normalement. 

Les analyses déterminant par le 
procédé Leroy les quantités beurriè-
res sont exécutées le jour même à la 
ferme ou dans l'hôtel pied-à-terre du 
contrôleur. 

Le relevé des opérations mensuelles 
comportant la production en quantité 
et en qualité ; lait en K°, beurre en 
grammes, taux butyreux moyen pour 
mille et; toutes les observations se 
rapportant à chaque vache laitière. 

Ce relevé est pris en double, l'origi-
nal est remis à l'éleveur et le dupli-
cata revient aux archives du Syndicat. 

L'adhérent possède en outre un 
camiçt à/3 vacheris. A la première pa-
ge figure le nom du taureau ou des 
taureaux en service avec leurs numé-
ros. Les pages suivantes apportent 
sur les femelles tous les renseigne-
ments désirés: nom, numéro, silhouet-

te, naissance, race herd-book, ascen-
dance, saillie, vêlage et une copie des 
productions mensuelles avec le résul-
tat annuel. Au verso se dessine un 
graphique des mêmes productions per-
mettant à l'éleveuv de suivre l'indice 
de persistance et surtout la valeur nu-
tritive de ses denrées alimentaires. 

Au siège du Syndicat ce carnet 
d'étable est remplacé par la. fiche indi-
viduelle tendant à fournir les mêmes 
renseignements. 

Les jeunes élèves contrôlés à la 
naissance ou dans le mois suivant, 
sont enregistrés comme aux Syndi-
cats d'élevage. La silhouette jusqu'à 
présent sert, seule, d'identification. 

Leur groupement pourrait former 
un livre des jeunes qui fournirait une 
aide précieuse au Syndicat de contrô-
le laitier pour l'ascendance et la créa-
tion dans le département de bonnes 
familles laitières et beurrières. 

Un certificat de lactation est délivré 
pour chaque vache b la fin de l'année 
de production. Cette pièce utile dans 
les mains de l'éleveur porte tous les 
renseignements concernant le lait, le 
beurre, le T.B.M. donnés par l'animal. 
Ce certificat joint au contrôle des 
naissances doit apporter une plus-va-
lue au produit qui hérite dans la race 
pure, des aptitudes maternelles et des 
caractères paternels. 

RESULTATS OBTENUS 

Ces résultats sont de deux sortes: 
a) Les résultats mensuels indiquant 

la production laitière et beurrière en 
24 heures. 

b) Les résultats annuels enregis-
trent le chiffre d'une lactation com-
plète (la durée de cette lactation doit 
être en moyenne de 300 jours ou 10 
mois de contrôle et ces chiffres sont 
importants, car ils déterminent le fa-
meux coefficient de persistance sans 
lequel il ne peut y avoir de production 
laitière rémunératrice ). 

La meilleur rendement journalier ne 
signifie rien s'il ne se manifeste pas 
sur une laitière qui se « tient » en 
lait. 

Les résultats obtenus sont déjà très 
encourageants; aucune note de com-
paraison n'est attribuée ici, mais il 
serait ju3te par la suite de classer 
les animaux d'après la formule sui-
vante : 

O.A.L. + 15 Mg 

L correspond au rendement en "ait et 
Mg au rendement en matière grasse. 
Cette formule a l'avantage de donner 
pour chaque vache le lait à 4 %. 

(Voir les tableaux de rendements 
journaliers et annuels.) 

Ainsi pour l'Elite de l'élevage les 
premiers résultats sont assez encoura-
geants malgré la carence alimentaire 
de l'été dernier, l'épidémie de fièvre 
aphteuse et les derniers dégâts de 
l'hiver. 

Cependant si les enregistrements 
« sélectionnés s> se comparent avec 
les plus mauvais rendements, car il y 
en a... on ne peut que rester perplexe 
et demander d'urgence au Contrôle 
laitier les améliorations zooetchniques 
et économiques qu'il apporte sûrement 
Car seule une bonne vache paie. 

A remarquer que deux procédés pra-
tiqués dans le département semblent 
nuire au bon fonctionnement du Syn-
dicat et à l'élevage en général. 

La première remarque s'applique 
aux génisses saillies trop lot et qui 
nêont plus la possibilité de se dévelop-
per; aux vaches qui ne se reposent 
pas assez entre les vêlages ce qui fait 
croire que « les vaches maigres don-
nent seules de bons veaux ». 

.La deuxième regarde uniquement la 
pratique du contrôle et intéresse les 
veaux élevés sous la mère,.Il est prou-
vé depuis longtemps que le veau se 
développe très bien prenant hygiént-
quement le lait de la mère dans un 
seau ou autre récipient. 

CONTROLE HYGIENIQUE 

Parallèlement au contrôle zootechni-
que se développe dans le département 
et chez les adhérents qui veulent bien 
s'y prêter; un contrôle Ivygiénique de 
la production; ce contrôle porte avant 
tout sur une épreuve pratique de la ré-
colte du lait. Epreuve effectuée au 
moyen de la pompe filtrante et qui 
donne l'état de la propreté 

au déut de la traite, 
à la fin de la traite, 
et dans les pots ou sur le lait filtré. 

Chaque producteur possède sa fioho 
individuelle que complète une enquête 
détaillée au milieu de la production et 
enfin les qualités du lait en; matière 
grasse, acidité et catalage. 

Une innovation dans ce domaine a 
été tentée par M. Chaquln; il s'agit du 
contrôle hygiénique du lait des « Pro-
ducteurs de Basse-Goulaine » magasin 
de vente, rue de Strasbourg, à Nantes. 
Ce contrôle fonctionne aussi avec fiche 
individuelle les échantillons étant pré-
levés pour l'instant au ramassage du] 
lait. 

Par la suite, cette éducation se com-
plétera et se complète déjà par une 
visite des étables, des conseils sur 
l'élevage et l'alimentation. 

Le Syndicat de Contrôle laitier et 
beurrier, ainsi que les Syndicats d'éle-
vages ne peuvent se désintéresser de 
cette initiative puisque au fond 11 
s'agit de régler la production en pri-
mant partout la race pure que les ani-
maux de croisements peuvent handica-
per dans la région nantaise. 

E. AUBRÉE. 
Contrèlmvr laitier. 

VENTE DU LAIT 
à l'Etat Cru pour 

la consommation humaine 
TITRE 1" 

Dispositions générales 

Art. 1er. — Les laits qui ,en appli-
cation de l'article 5 de la loi du 2 juil-
let 1935, pourront être vendus à l'é-
tat cru pour la consommation humai-
ne, devront répondre aux prescrip-
tions du présent décret. 

Tous les autres laits, à l'exception 
toutefois des laits provenant des éta-
bles soumises à un contrôle vétéri-
naire et médical dans les conditions 
prévues à l'article 4 de la loi du 2 
juillet 1635, devront être traités dans 
les conditions prévues par le décret 
du 26 avril 1939 relatif au contrôle 
des ateliers de pasteurisation. 

Art. 2. — Les laits vendus à l'état 
cru, dans les conditions prévues aux 
articles 3 à 11 du présent décret, de-
vront toujours répondre aux pres-
criptions : 

1° Des décrets portant règlement 
d'administration publique pour l'ap 
plication de la loi du 1" août 1905, en 
ce .qui concerne le lait et les produits 
laitiers; 

2° Des articles 1er, 2 et 3 de la loi 
du 2 juillet 1935; 

3» De la loi du 7 juillet 1933 sur la 
prophylaxie de la tuberculose des ho 
vidés; à cet égard, ne pourront en 
aucun cas être vendus à l'état cru les 
laits visés à l'article 4 du décret du 
24 janvier relatif aux viandes prove 
nant d'animaux tuberculeux et au 
mode d'utilisation du lait de ces ani-
maux, pris en application de ladite 
loi-

Ces laits n'auront droit qu'à la dé 
nomination « lait non pasteurisé » 
sans autre adjonction pouvant faire 
croire à une supériorité de qualité 
Toutefois les marques particulières 
demeurent autoriséees. 

TITRE II 
Laits crus vendus directement 

par le producteur. 

Art. 3. — Tout producteur de lait 
vendant au consommateur, sans au-
cun intermédiaire, le lait produit ex-
clusivement sur son exploitation 
peut vendre ce lait à l'état cru sans 
autres obligations que celles rappe 
lées à l'article 2 du présent décret, 

Les producteurs de lait dont les 
étables bénéficient de la patente sa-
nitaire conformément aux disposi-
tions de l'article 1", alinéa 8, de la 
loi du 7 juilet 1933, sur la prophy 
laxie de la tuberculose des bovidés, 
dans les conditions prévues par les 
articles 11 et 12 du décret du 22 sep 
tembre 1935, peuvent apposer sur 
leurs récipients une bande bleue por-
tant l'inscription : « Laifc provenant 
d'animaux reconnus indemnes de tu 
berculose. — Patente n° , délivrée 
le » 

TITRE III 
Laits crus vendus par un ramasseur 

pour la consommation en nature. 

Art. 4. — Sont considérés comma 
ramasseurs, aux termes du présent 
décret, toutes personnes, sociétés ou 
établissements autres que les coopé 
ratives laitières et les syndicats de 
producteurs de lait visés à l'article 7 
du présent décret, et qui à un titre 
quelconque servent d'intermédiaires 
entre le producteur de lait et le con 
sommateur. 

Art. 5. — A l'exception des laits 
visés aux articles 3 et 10 du présent 
décret, tous les laits livrés à la con 
sommation à l'état cru devront obli-
gatoirement provenir, soit d'étables 
titulaires d'une patente sanitaire con. 
formément aux dispositions de l'arti-
cle 1er, alinéa 8, de la loi précitée du 
7 juillet 1933; soit d'étables soumises 
à un contrôle permettant notamment 
de s'assurer que ces laits répondent 
biRn aux prescriptions des règlements 
d'administration publique pris en ap-
plication de la loi du ltr août 1935 et 
des décrets pris en application de la 
loi du 7 juillet 1933 sur la tuberculo 
se des bovidés. Les modalités de ce 
contrôle et son financement seront 
fixés par arrêté du ministre de l'agri 
culture, pris après consultation des 
comités départementaux ou interdé 
partementaux du lait et des cham-
bres d'agriculture intéressées, et 
après avis de la commission supérieu 
re des laits crus, prévue à l'article 12 
ci-après. 11 sera exercé par des grou-
pements professionnels agricoles de 
producteurs de lait fonctionnant sous 
le contrôle de l'autorité des services 
vétérinaires du ministère de l'agricul 
ture et de la direction de la répres-
sion des fraudes. 

Lorsqu'une étable cessera de ré-
pondre aux dispositions du présent 
article, notification en sera faite au 
ramasseur habituel. Tout ramasseur 
et tout groupement visé à l'article 7 
du présent décret qui collectera, dé-
tiendra en vue de la vente, exposera 
mettra en vente ou vendra du lait 
provenant d'une telle étable sera, 
dans tous les cas, considéré comme 
en infraction aux dispositions du pré-
sent décret. 

Art. 6. ■— Les laits ci-dessus visés 
peuvent être livrés à la consomma' 
tion humaine par : 

1° Les ramasseurs collectant moins 
de 600 litres de lait par jour; 

2" Les coopératives laitières et les 
syndicats de producteurs de lait se 
soumettant, ainsi que leurs membres 
à un contrôle spécial dans les condi-
tions prévues à l'article 7 du présent 
décret. 

Art. 7. —- Les coopératives laitiè-
res et le8 syndicats de producteurs de 
lait vendant directement au consom-
mateur peuvent vendre à l'état cru 
le lait de leurs adhérents pour la con-
sommation humaine, quelle que soit 
l'importance des quantités de lait col-
lectées. 

Les producteurs de lait adhérents 
à de tels groupements devront se 
soumettre au contrôle prévu à l'arti-
cle 5 du présent décret. Par ailleurs, 
leg groupements qui collectent plus 
de 600 litres de lait par jour en vue 
de la vente à l'état cru pour la éon-
sommation humaine seront assujettis 
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à un contrôle permanent de leurs 
opérations touchant le traitement du 
lait, dans les conditions qui seront 
fixées par arrêté du ministre de l'a-
griculture pris après consultation du 
comité départemental du lait et après 
avis de la commission supérieure des 
laits crus. 

A leur demande, le même contrôle 
pourra être organisé pour les coopé-
ratives et syndicats de producteurs 
de lait collectant moins de 600 litres 
de lait par jour. 

Art. 8. — Les ramasseurs et les 
groupements de producteurs qui, en 
application du présent décret, ven-
dent du lait à l'état cru pour la con-
sommation humaine, doivent en faire 
chaque année la déclaration aux pré-
fets des départements dans lesquels 
ila vendent le lait ramassé. 

Cette déclaration doit comporter 
notamment l'indication des quantités 
moyennes ramassé'es chaque jour et 
des écarts possibles, ainsi que la liste 
des producteurs dont le lait est col-
lecté; si le lait n'est pas acheté direc-
tement aux producteurs, la déclara-
tion devra en mentionner l'origine. 

A l'appui de leur déclaration, les 
intéressés doivent fournir : 

1" Pour les coopératives : une co-
pie certifiée conforme de leurs statuts 
et de l'approbation ministérielle con-
forme au décret du 13 octobre 1936, 
ou, à défaut, la date à laquelle elle a 
été demandée; 

2° Pour les syndicats : le récépissé 
du dépôt légal de leurs statuts à la 
mairie, une copie cirtifiée conforme 
leurs status et la liste des membres 
du conseil d'administration et le 
compte rendu de leur dernière assem-
blée générale; par ailleurs, ils adres 
seront chaque année le compte rendu 
de leurs assemblées générales; 

3° Pour les commerçants : un ex 
trait de leur patente et un extrait de 
leur inscription au registre du com 
merce. 

Toute modification survenant dans 
les conditions d'exploitation devra 
être déclarée au préfet intéressé. 

A la suite de cette déclaration, le 
préfet délivrera pour chaque ramas-
seur ou groupement de producteurs 
visés à l'article 7 du présent décret, 
un récépissé de déclaration mention-
nant le numéro d'immatriculation qui 
lui sera affecté. 

Ar. 9. —■ Les récipients utilisés 
pour le ramassage, le transport, la 
livraison et la vente directe des laits 
visés aux articles 5 et 6 ci-dessus de-
vront toujours porter la marque au 
ramasseur et le numéro d'immatri-
culation prévu aux articles 7 et 8 du 
présent décret. 

En outre, ces récipients seront 
plombés dès qu'ils seront remplis de 
lait. En aucun cas, les ramasseurs 
visés aux articles 5 et 6 du présent 
décret ne pourront détenir, à la fois, 
plus de deux récipients non plombés 
contenant du lait et servant à la dis-
tribution. Les plombs devront porter 
le numéro d'immatriculation du ra-
masseur prévu aux articles 7 et 8 du 
présent décret et l'indication du jour 
de ramassage. Ces récipients ne de-
vront être ouverts qu'au moment de 
la vente au détail à moins que les 
laits ne doivent subir un traitement 
préalable. Dans ce cas, les récipients 
ne pourront être déplombésqu'à l'ar-
rivée dans l'atelier de traitement; ils 
seront plombés à nouveau dans les 
conditions ci-dessus avant leur départ 
de cet ateliers. 

TITRE IV 
Lait cru vendu par les groupements 

coopératifs dont la spéculation ha-
bituelle n'est pas la vente du lait 
en nature. 

Art. 10. — Les fruitières et beur-
reries coopératives ainsi que leurs 
mandataires ou leurs dépositaires, 
dont la spéculation habituelle n'est 
pas la vente du lait en nature, peu-
vent sans autres obligations que cel-
les rappelées à l'article 2 du présent 
décret, vendre du lait à l'état cru 
pour la consommation humaine, lors-
que ce lait est vendu directement au 
consommateur; soit dans les locaux 
de réception, soit dans les locaux uti-
lisés pour la transformation du lait 
par la fruitière ou par la beurrerie 
coopérative intéressée. 

En outre, ces groupements coopé-
ratifs peuvent livrer du lait à l'état 
cru pour la consommation humaine 
dans les localités situées dans leur 
rayon de ramassage, mais dans ce 
cas ils devront se soumettre, dans les 
conditions prévues à l'article 7 ci-dès-
sus, à un contrôle permanent de leurs 
opérations touchant le traitement du 
lait destiné à la vente en nature, ain-
si qu'aux obligations résultant de 
l'article 9 du présent décret. 

Art. 11. — Les fruitières ou beur-
reries coopératives vendant du lâit à 
l'était cru en dehors de leurs locaux, 
devront en faire chaque année la dé-
claration au préfet du département 
où se trouve le siège de la coopéra-
tive. 

Cette déclaration comportera no-
tamment l'indication : 

1° Des quantités moyennes de lait 
vendu chaque jour pour la consom-
mat-'on humaine en dehors des locaux' 
de l'entreprise ; 

2° Des localités comprises dans le 
rayon da ramassage; 

3" Pi.es- localités où est vendu le 
lait. 

Toute modification survenant dans 
les conditions d'exploitation devra 
être déclarée au préfet intéressé. 

Le préfet délivrera pour chaque 
coopérative un récépissé de déclara-
tion, mentionnant le numéro d'imma-
triculation qui lui est affecté. 

TITRE V 
Contrôle et sanctions 

Art. 12. — Il est créé une commis-
sion supérieure du lait cru de con-
sommation comprenant vingt-deux 
membres et dont la composit'on est 
fixée ainsi qu'il suit : 

Le directeur de l'agriculture ou 
son représentant, président; 

LE MARCHE 
DU LAIT 

Le directeur de la répression des 
fraudes ou son représentant; 

Le chef des services vétérinaires 
du ministère de l'agriculture ou son 
représentant;. 

Le directeur du laboratoire natio-
nal des industries du lait; 

Le directeur du laboratoire central 
de la répression des fraudes; 

Un technicién vétérinaire désigné 
par le chef des services vétérinaires 
au ministère de l'agriculture; 

Un inspecteur général du génie ru-
rual désigné par le directeur des 
eaux et du génie rural; 

Deux médecins désignés par arrêté 
du ministre de la santé publique; 

Deux délégués de l'assemblée per-
manente des présidents de chambre 
d'agriculture; 

Sept représentants des groupe-
ments de producteurs de lait désignés 
par arrêté du ministre de l'agricultu-
re sur proposition du comité central 
du lait. 

Cette commission est chargée de 
donner son avis au ministre de l'agri-
culture sur l'application du présent 
décret. Elle pourra s'adjoindre toutes 
personnalités dont la compétence 
pourrait lui paraître utile. La com-
mission rend compte de ses1 travaux 
au comité central du lait. 

Art. 13. — La surveillance de la 
vente des laitg crus pour la consom-
mation humaine est assurée soit par 
le service vétérinaire, soit par les 
services de la répression des fraudes 
du ministère de l'agriculture, soit par 
des agents agréés à l'une des organi-
sations professionnelles prévues à 
l'article 5 du présent décret et à l'ar-
ticle 5 du décret relatif au contrôle 
des ateliers de pasteurisation, ces 
dernières pouvant être communes au 
lait cru et au lait pasteurisé. 

Toute organisation de contrôle de-
vra préalablement être approuvée par 
la commission supérieure des laits 
crus prévue par l'article 12 après 
avis des comités départementaux du 
lait. 

Art. 14. — Indépendamment des 
mesures prévues pour la rechercha et 
constatations éventuelle de délits, de 
fraudes, en exécution de, la loi du 1" 
aoûfc 1905 dont la porcédure d'appli-
cation n'est en rien modifiée ,1e con-
trôle des laits crus sera déterminé 
par un arrêté du ministre de l'agri-
culture pris après avis de la commis-
sion supérieure des laits crus. Cet ar-
rêté prévoira, notamment, les condi-
tions hygiéniques et bactériologiques 
auxquelles devra répondre le lait cru 
pour être livré à la consommation, 
les modalités du contrôle, les condi-
tions spéciales de prélèvements d'é-
chantillons, la liste ' des laboratoires 
agréés et les méthodes d'analyse à 
employer. En outre, il fixera les at-
tributions respectives de chacun des 
organismes visés, au paragraphe 1er 

de l'article précédent. 

Art. 15. — Sans préjudice des pé-
nalités édictées par les articles 34 et 
35 de la loi du 2 juillet 1935, toutes 
infractions aux dispositions du pré-
sent décret entraîneront l'envoi par 
le préfet d'un avertissement à la per-
sonne, asociation ou établissement 
intéressé. 

Après trois avertissements donnés 
dans le délai d'un an, le préfet pour-
ra interdire pour une durée qui ne 
pourra pas excéder trois mois la ven-
te du lait cru par la personne, asso-
ciation ou établissement incriminé. 
Un délai minimum de quine jours de-
vra s'écouler entre la notification 
d'un avertissement et le prélèvement 
qui suivra. 

En cas de récidive constatée dans 
le délai d'un an après une première 
interdiction de vente, l'interdiction 
sera toujours prononcée pour une du-
rée de trois mois. 

Art. 16. — Le ministre de l'agricul-
ture est chargé de l'exécution du pré-
sent décret qui sera mis en applica-
tion dans un délai de six mois à dater 
de sa publication au « Journal Offi-
ciel ». 

Fait à Paris, le 28 avril 1939. 

Par le président de la République : 
Albert LEBRUN, 

Le ministre de l'agriculture, 
Henri QUEUILLE. 

FAUCHEUSES 

Notre confrère Jean Massin a pu-
blié dam « L'Agriculteur Sarthois » 
les réflexions suivantes sur, la baisse 
des produits laitiers :. 

Depuis quelques semaines, une bais-
se considérable des produits laitiers 
fait perdre à la culture des sommes 
importantes. La Sarthe en subit, elle 
aussi, les conséquences, puisque en 15 
jours, le prix de vente du litre de lait 
au Mans s'effondre de 0 fr. 30, alors 
que dans d'autres régions du départe-
ment, le producteur enregistre une 
chute au litre, de près de 30 % en un 
mois. 

Si le problème est considéré d'une 
façon objective, il faut tout d'abord 
reconnaître qu'il est normal qu'une 
baisse intervienne à cette période où 
la pousse de l'herbe fait augmenter 
la production d'une façon sensible: il 
y a là, en effet, une fluctuation qui 
se renouvelle tous les ans; mais au-
jourd'hui, la situation est toute dif-
férente: d'uno part, la température a 
réduit presque à zéro le départ des 
prairies, d'autre part, les suites de 
l'épidémie de fièvre aphteuse qui n'est 
d'ailleurs, pas encore terminée, con-
tribuent à réduire sensiblement la 
production laitière. 

Or, il faut attribuer les causes de 
la baisse du prix du lait dans nos ré-
gions de l'Ouest, tout d'abord à l'état 
anarchique du marché de ce produit 
sur Paris, et ensuite, à la débâcle ré-
cente des cours du beurre. 

1° LE MARCHÉ DE PARIS 

De même que pour la viande, ce 
sont les cours du lait à Paris, qui 
déterminent le prix du lait dans 
l'Ouest, après applications de marges 
plus ou moins bien définies. Les rai-
sons en sont multiples, et dans l'état 
de choses actuel, il est difficile de les 
discuter, mais puisque c'est le marché 
de Paris qui fait les prix,, il nous sem-
ble très logique de demander l'orga-
nisation de ce marché dans le cadre 
professionnel, afin d'éviter des varia-
tions aussi sensibles et aussi injusti-
fiées que celles qui y sont constatées 
tous les ans et, en particulier, au 
cours de cette dernière quinzaine. 

On nous dit: lorsque le lait est ven-
du trop cher à Parisi, il afflue en quan-
tité considérale vers la capitale, et 
cet afflux provoque l'effondrement des 
prix. 

Mais, il nous semble qu'il devait 
être possible de réaliser un accord en-
tre tou^ ceux qui approvisionnent la 
région parisienne, accord définissant 
pour chacun d'eux les quantités 
moyennes qu'ils auraient le droit ds 
fournir, délimitant leur clientèle, et 

interdisant entre eux toute concurreafi 
ce à la vente. 

Les cours pourraient ainsi étr» 
maintenus non pas à des prix trop 
élevés, mais à des^irix rémunérateur»] 
pour la culture; et on ne verrait plu* ' 
alors ce spectacle, lamentable, d'un» 
baisse d'un produit dont sont respon«j 
sables non pas les acheteurs, mai* 
les vendeurs eux-mêmes. 

Les accords interprofessionnel», 
sans intervention de l'Etat sont fSali» 
sables avec de la bonne volonté,, no») 
grandes associations agricoles dépar-; 
tementales l'ont prouvé dans un autr«! 

domaine. 

2° LE MARCHÉ DES BEURRES \ 

C'est peut-être là l'aspect 1« plu* 
important de la question; en effera 
des quantités considérables de laiw 
sont transformées en beurre par de* 
organismes qui vendent en mêm« 
temps du lait en nature. Leurs pri*j 
de vente sont donc fonction des pri* 

achat du beurre. La concurrençai 
joue aussi à l'achat en culture, entr« 
les prix du lait transformé et les pri» 
du lait de consommation. Et le beur-l 
re, malheureusement, est peut-être 1«| 
produit agricole le plus sujet & d«. 
considérables variations de cours. On' 
exporte des beurres français dans le», 
pays voisins, mais on fait quand me-
me rentrer en France des beurre* 
étrangers. Et nous pensons que le* 
Pouvoirs Publics auraient là un rôlaf 
considérable à jouer pour la stabilisa^ 
tlon du marché, en limitant d'une parti 
les importations, et en augmentant^ 
d'autre part, les crédita réservés au* 
contingents d'exportation. Les écarts^ 
entre les cours français et les cour* 
des pays voisins ne sont, de plus, pa* 
si considérables, puisqu'il y a deux 
mois, il a suffi d'abaisser de 2 fr. à! 
0 fr. 20 la taxe de licence au kilo daf 
beurre étranger, pour en faire entrei! 
près de 2.000 quintaux en France. 

Le stockage des beurres en frig* 
devrait, lui' aussi, être poussé et ratio* 
nalisé aux périodes de grande produo» 
tion, non pour favoriser des manœu-
vres à la hausse ou à la baisse, mais 
pour travailler a l'assainissement da 
marché. 

C'est donc l'organisation profes-
sionnelle qui doit permettre de remet-
tre de l'ordre dans le marché des pro-
duits laitiers. Souvenons-nous aussî 
que nos laits de l'Ouest, très riches ert 
matières grasses, devraient sur les 
marchés des grandes villes cemme Pa-
ris, obtenir des bonifications légiti-
mes. Il y a beaucoup de travail à fai-
re, n'attendons pas que l'Etat soit 
obligé do'-le faire à notre place. 

Pour accroître 
la consommation 

ie... 
BARS DE LAIT... 

Marque de supériorité inconîèsta-
ble. Fabriquée avec l'acier électrique, 
elle comporte des engrenages hélicoï-
daux, silencieux, de faible usure, sem-
blables à ceux des différentiels d'au-
tomobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes très 
élevés au-dessus du sol. 

Graissage automatique sous pres-
sion « Lub >. 

Notices et catalogues sur demande. 
Mai_-..ica visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses sont livrées avec 2 lamés 
franco de port, et une garantie de 
10 ans, contrt tous défauts de cons-
truction ou de bon fonctionnement. 

Modèles EPAP derniers perfectionne-
ments à carter : 

Barre lm ou lo'07, attelage 
à un cheval 2.690 fr. 

Barre 1™22 ou lm30, attelage 
à bœufs ou à chevaux .. 2.890 fr. 

Remise à nos adhérents. 

APPAREIL A MOISSONNER, 320 OU 
340 francs, suivant largeur. 

Le distributeur de lait glacé est un-a 
machine récente, mise en service au;; 
Etats-Unis. Il vend du lait refroidi 
dans des pots de papier imperméabili-
sé, semblables à ceux dont on se sert 
pour la vente de crème fraîche, de 
confitures, de yoghourt, etc. On place 
ces distributeurs, qui ont rapidement 
conquis la faveur du public, dans les 
écoles, dans les fabriques, dans diffé-
rents réfectoires, sur la voie publi-
que, etc. Ce sont de grandes entrepri-
ses laitières qui financent et dévelop-
pent la distribution automatique du 
lait. 

M. Moity nous apprend également, 
dans l'Union Laitière, qu'un bar de 
lait, doté de tout *e confort moderne, 
vient d'être ouvert à une autostrade 
principale, près de. Milwaukee (Wis-
consin). La Société laitière exploitan-
te escompte faire de bonnes affaires, 
malgré la concurrence de très nom-
breux bars de bière et autres boissons 
alcooliques échelonnés le long de l'au-
tostrade. L'entreprise fut lancée après 
étude de l'organisation des bars du 
lait en Angleterre, dont la réussite est 
incontestable... 

LAIT CHAMPAGNISÉ... 

SUR LA TRAITE INCOMPLETE 

C'est une exquise boisson. Comment 
obtenir la champagnisation du lait ? 
Par les procédés ordinaires, c'est-à-
dire par la fermentation alcoolique en 
bouteille. 

Si l'on fait fermenter le sucre du 
lait, il est nécessaire d'employer une 
levure de lactose. On détruit ainsi la 
saveur sucrée du liquide et on lui com-
munique un goût amer, car les levu-
res de lactose produisent une amer-
tume plus ou moins sensible. ( 

Il est plus avantageux d'ajouter au 
lait 15 à grammes de sucre de canne 
par litre et de l'ensemencer avec une 
levure de Champagne, qui fait fer-
menter le sucre de canne et ne touche 
pas au sucre de lait. La saccharose 
seule est détruite et il se forme de 
l'alcool et de l'acide carbonique. 

Le procédé G1? champagnisation par 
fermentation comporte les opérations 
suivantes : 1» Stérilisation du lait à 
l'autoclave, à 110 degrés, pendant dix 
minutes; 2° Stérilisation des bouteilles 
dan3 les mêmes conditions; 3° Addi-
tion d'un levain pur de levure de 
Champagne en pleine fermentation, au 
lait refroidi à 20 degrés environ!;' 4" 
Mise en bouteilles avec les soins usi-
tés pour éviter la contamination du 
lait; 5° Bouchage immédiat avec des 
touchons stérilisés en même temps j 
que les bouteilles, puis ficelées et pa-
raffinées. 

M. Davidson a organisé, aux Etats 
Unis, une expérienee qui a duré qua> 
tre mois, avec douze vaches apparie» 
nant à trois races d'âge différera 
(deux ans à douze ans), à divers £ta« 
des de la période de lactation^ dans 
le but. de déterminer l'influence que 
peuvent avoir sur le lait des traites 
suivantes, faites à fond, des traites 
précédentes incomplètes. Il a tiré da 
son travail les conclusions suivantes :i 

Le rendement moyen en lait et en 
matière grasse, et le pourcentage) 
moyen de matière grasse clans le lait, 
ont une tendance à augmenter pen-
dant les deux jours qui suivent la trai-
te incomplète. Le pourcentage moyen 
de lactose tend, au contraire, & cûml-
nuer; celui de la protéine jointe aux 
cendres varie trè3 peu. La grandeur 
des modifications dans la composition 
du lait pendant ces jours dépend de 
la quantité de lait laissée dans le pis, 
et du temps pendant lequel ce lait sé-
journe dans le pis avant la première 
traite complète. La diminution de la 
teneur du lait en actose n'est pas suf-
fisante pour être décelée par le do-
sage du sucre, mais elle suffit pour 
faire souçonner une traite incomplè-
te. De même, les diverses modifica-
tions dans la composition du lait re-
cueilli pendant les deux jours ne suf-
fisent pas par elles-mêmes, pour dé-
celer la fraude, à moins que l'on ait 
des données sur la composition du lait 
produit avant la traite incomplète. 

LE MATERIEL DE LAITERIE... 

Le récent Congrès de la laiterie, à 
Berlin a, eu à s'occuper de questions 
cliinr'ques et notamment de l'action 
des métaux employés clans la cons-
truction du matériel de laiterie, sur la 
lait ou ses sous-produits. Les recher-
ches et travaux préparatoires de l'Ins-
titut de Laiterie de~Kiel ont abouti a 
diverses solutions du problème posé; il 
résulte que l'acier 18/8 convient ac-
tuellement, plus que toute autre ma-
tière, à la fabrication du matériel spé-
cial. 

Les discussions ont mis en éviden-
ce plusieurs faits, déjà reconnus en 
partie, mais dont on avait tendance à 
négliger l'importance, comme, par 
exemple, la fragilité de la vitamine C 
en présencs dé l'étain ou encore la 
toxicité très nette de produits laitiers 
traités dans des appareils en eulvrs 
étamé, 
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COURS OFFICIELS 
Viande Nette 

Etpeces l^q. 2"q. 3e q. Ext. 
(1) 

Bœufs : 11.60 10.30 9.00 12.60 
Vaches 11.70 10.00 8.50 13.80 
Taureaux .... 9.00 8.50 7.80 9,60 
Veaux 16.80 15.00 13.30 18.40 
Moutons 19-70 16.10 13.10 20.20 
Porcs 13.86 12.86 9.86 14.28 
Brebis de 10.30 à 13.50 

Espèces 
Poids Vifs 

1™ q. 2' q. 3'q. 

Bœufs 6.95 
Vaches 7.02 
Taureaux .... 5.40 
Veaux 10.08 
Moutons 9.85 
Porcs 9.70 
Brebis ....... 

5.65 
5.50 
4.67 
8.55 
7.55 
9.00 

de 4.32 à 6.07 

Ext. 
- (1) 

7.88 
8.83 
5.95 

11.40 
10.10 

4.50 
4.25 
3.90 
7.32 
5.75 
6.90 10.00 

(1) Cours officieux. 

Jeudi 18 Mai 1939 

COURS OFFICIELS 
Viande nette 

Espèce» l"q. 2*q. 3'q. Extra 
 (1) 

9.50 12.90 
8.80 14.10 
8.30 10.20 

Bœufs ...... 11.90 10.70 
Vaches 12.00 10.30 
Taureaux ... 9.50 9.00 
Veaux 17.00 15.20 13.50 18.50 
Moutons .... 20.10 16.50 13.50 
Porcs 14.00 13.14 10.00 14.42 
Brebis de 11.00 à 14.00 

STATION D'AVERTISSEMENTS 
AGRICOLES 

STATION ŒNOLOGIQUE 
REGIONALE D'ANGERS 

Viticulture 

Espèces 
Poids vifs 

l"q. 2«q. 

Bœufs ....... 7.15 
Vaches 7.20 
Taureaux 
Veaux .. 
Moutons 
Porcs ... 
Brebis ... 

5.70 
10.20 
10.05 

9.80 

5.90 
5.65 
4.95 
8.66 
7.75 
9.20 

3« q. Extra 
 (1) 

4.75 8.00 
4.90 9.02 
4.32 6.32 
7.42 11.47 
5.95 10.30 
7.00 10.10 

de 4.73 à 6.30 

(1) Cours officieux. 

iros bov ins 
Arrivages ; 2.bo'i Ijueuia ; 1.771 va-

ches, 4ùu taureaux. Keserves vivantes 
aoattoirs ce matin, I.UuO ; inuoaue-
uons airecies aux abattoirs depuis le 
marché précédent, 'tÙ'A ; renvoi, lt> va-
cnes. 

Cours à la livre de viande nette : 
BQtiUFS : blancs, Charoliais, Niver-

nais, Bourbonnais, Berrichons ou du 
(Jencre-Ouest en jeunes bœuts, de VOU 
à 800 livres, extra, 5.40-5.60 ; 1ère qua-
lité, 4,y0-b.60 ; grossiers, 4,50-4.(s0 ; 
gros bœufs blancs de 1.00U à 1.200 li-
vres, 4,70-b.l0 ; gris de l'Ouest, Maine, 
Anjou, Nantais, Vendéens, Paithenais, 
c-xtra, 5-5.30 ; lions gris, 4.60-190 ; or-
dinaires 4.10-4.50 ; Bretons : jeunes 
extra, 4.90-5.30 ; bons, 4.50-4.80 ; ordi-
naires, 4.10-4.40 ; bœufs grossiers de 
toutes provenances, 3.70-4. 

UENiSSES, — Génisses extra : 
Manettes, b.!iU-G.30 ; rouges, 5.10-6 fr.; 
grises, 5,20-6 ; ordinaires de toutes ra-
ces, 4.70-5.10. 

VACHISa. — Jeunes de 1ère qualité, 
4.70-5.40 ; bonnes, 3.90-4.60 ; vieilles 
3.30-3.80 ; viande à saucisson, 2.20-3.20. 

TAUREAUX. — Bretons, 4.30-4.60 ; 
jeunes taureaux de ferme, 3.80-4.20 ; 
grossiers, 3.50-3.70. 

Veau\ 
Arrivages, 1.857 ; réserves vivantes, 

872 ; introductions directes aux abat-
toirs, 1.862' ; renvoi, 68. 

Cours à la livre do viande nette par 
bandes ; 

VniAUX : Tourangeaux extra, 7.70-
8,20 ; ordinaires, 7-7.60 ; Manceaux ex-
tra, D.ecommoy, Le Lude, Mayet, Châ- j 
tçnu-du-Loir, 7.40-8 ; autres bons Man-
ceaux de la Sàrthe et de la Mayenne, 
6:90-7.70 ; Manceaux ordinaires, 6.80-
7.60 ; Angevins, 6,90-7.50 ; Bretons ven-
déens, 5.E0-7 ; veaux de service, 5.90-7: 
broutards, 3.90-4.70 ; petits vëaux et 
veaux de ferme, 2.70-3.70 ; veaux ex-
tra des meilleures provenances et d'un 
poids commode (130 à 170 livres de 
viande nette) vendus au détail, 8.10-
10.20. 

Ovins 
Arrivages : 10.754 ; réserves vivan-

tes, 3.62b ; introductions directes,3.565; 
renvoi, 60. 

Cours à la livre de viande nette : 
Agneaux : Laitons extra de 28 à 32 

livres de viande Southdown, Charmois, 
Loiret, 9.50-10.30 ; croisés divers, 9.40-
10.10 ; Dishleys Mérinos, 9.40-10.20 ; 
Vendéens, 8.40-8.80 ; Maraîchins Bre-
tons. 8.20-8-70 .; Moutons • du Poitou, 
7..8O-8.T0. ; Dishleys mérinos,. 8.1.0-8.80 ; 
màraîchïi'is Bretons, 7.40-8.10. 

Brebis du Poitou, 5.40-6.10 ; Dishleys 
mérinos, 5.80-6,20 ; vieilles brebis, tou-
tes provenances, 4.60-5. 

Porcs 
Arrivages : 898 ; réserves vivantes, 

1.873 ; introductions directes, 3.263 ; 
renvoi, 0. 

Cours au kilo vif : 
Porcs maigres de 90 à 100 kilos, 

nets, extra, vendus au détail, 9.90-10 ; 
bons maigres du Centre et de l'Ouest, 
9.80-10 ; cochons épais du Centre et de 
l'Ouest, 9.40-9.70 ; gros gras ou nourris-
seurs, 8.90-9.40 ; petits maigres, 10-
9.30 ; fonds de parquets, 8.60-9 ; porcs 
du Craonnais. 9.70-9.80 ; porcs ven-
déens, 9.60-9.80. 

Coches, 6.70-7.50. 

Arrivages de la région à la Villettt 
Côtes-du-Nord : 30 veaux, 6 porcs. 
Deux-Sèvres : 20 bœufs, 10 vaches, 

10 taureaux, 50 porcs. 
Ille-et-Vilaine : 20 bœufs, 15 vaches, 

5 taureaux, 160 veaux, 133 porcs. 
Indre-et-Loire : 35 bœufs, 40 vaches, 

15 taureaux, 250 veaux, 55 porcs. 
Finistère : 30 bœufs, 20 vaches, 15 

taureaux. 
Loire-Inférieure : 110 bœufs, 90 va-

ches, 35 taureaux, 12 veaux. 
Maine-et-Loire : 170 bœufs. 90 va-

ches, 20 taureaux, 94 veaux, 60 porcs. 
Mayenne : 70 bœufs, 40 vaches, 10 

taureaux, 3 veaux. 
Sarthe : 95 bœufs, 65 vaches, 15 tau-

reaux, 459 veaux. 50 moutons, 90 porcs. 
Vendée : 140 bœufs, 90 vaches, 20 

taureaux, 150 moutons. 
Vienne : 365 bœufs, 215 vaches, 30 

.taureaux, 15 veaux. 

PREMIER AVIS 
Les premiers papillons de Cochylis 

et ù'Eudémis on% été capturés le 5 
20I50' mai. Au 15 mai, les prises deviennent 

abondantes. Par ailleurs, dans les cé-
pages les plus avancés, les boutons 
floraux commencent à se séparer. 

Les pluies de ces derniers jours font 
prévoir une première contamination 
du mUdiou, dès que la température va 
se relever. 

n faut se préparer à exécuter, à 
partir du 19 mai, le premier Traite-
ment d'assurance à la bouillie cupro-
arsénicale (bouillie cuprique franche-
ment alcaline à 1,5 ou 2 p. 100 de sul-
fate de cuivre, additionnée de 1 p. 100 
d'arséniate diplombique) en traitant 
d'abord les cépages les plus avancés: 
Muscadet, Gamay, Cabemet et en con-
tinuant par le Groslot et le Chenm 
blanc. 

Automatiquement, un second traite-
ment d'assurance suivra le premier, 8 
à 10 jours plus tard; à ce moment là, 
les boutons floraux devront être bien 
séparés. 

A chaque pulvérisation, bien impré-
gner les jeunes grappes de bouillie en 
passant au besoin de chaque côté du 
rang. Ne pas oublier que, plus tard, les 
grappes ne pourront plus être facile-
ment atteintes par les jets liquides. 

Si la vigne a été fortement envahie 
par l'Oïdium, en 1938, il sera indiqué 
d'ajouter à la bouillie cupro-arsénicale 
100 gr. de permanganate de potasse 
par hecto, à ces deux traitements. De 
toute façon, intercaler entre les deux 
traitements d'assurance, un soufrage. 

La Mutualité Agricole Incendie... 
SES AVANTAGES 

Les Agriculteurs trouvent aux As-
surances Mutuelles Agricoles : 
LA SECURITE. — La sécurité to-
tale des Mutuelles Agricoles est cons-
tituée par la SELECTION et la DI-
VISION des RISQUES par leur dis-
tribution entre les Caisses Locales, les 
Caisses Régionales, les Caisses Cen-
trales, avec des organismes compensa-
teurs de sécurité qui embrassent toute 
la France. La sécurité aux Mutuelles 
Agricoles est donc aussi grande, sinon 
plus, qu'aux autres sociétés d'assuran-
ces. De plus, les Mutuelles Agricoles 
sont indépendantes des Consortiums 
financiers, de l'emprise de l'Etat et 
donc VRAIMENT LIBRES. 

LA LOYAUTE. — La loyauté des 
Mutuelles Agricoles vient de ce qu'el-
les ne recherchent AUCUN BENEFI-
CE; elles n'existent que par les culti-
vateurs et pour leur bien. C'est pour-
quoi elles donnent des garanties tota-
les et sans détour, par des contrats 
vraiment loyaux et larges; ailleurs 
tant de polices sont si mal faites et si 
trompeuses tout en coûtant fort cher! 

L'ECONOMIE. — L'Economie aux 
Mutuelles est considérable. 

1» — D'abord elles n'ont pas d'ac-
tionnaires ni d'Administrateurs à 
payer grassement, ni d'intermédiaires 
exigeants : AUX MUTUELLES AGRI-
COLES ON FAIT AU PRIX COU-

Observationt 
Le temps demeure frais, mais la 

pluie qu ne cesse de tomber, est assez 
peu favorable au marché. Toutefois les 
arrivages étant généralement réduits, 
la vente a été facile dans l'ensemble 
et des hausses ont été acquises assez 
aisément en gros bétail, en porcs. 

Pour les gros bovins, les arrivages 
ne dépassaient pas 4.908 têtes ; au to-
tal, contre 5.326 lundi dernier ; bien 
que les réserves vivantes fussent assez 
nombreuses, la vente est restée facile 
et une hausse moyenne de 2 sous par 
livre nette en bœufs et vaches, et mê-
me de 3 sous en taureaux, a été aisé-
ment acquise. 

En veaux, vente moins facile en rai-
son de l'importance des envois supé-
rieurs de plus de 100 têtes à ceux de 
la semaine dernière. 

Quant aux moutons, également plus 
nombreux qu'il y a huit jours, ils ont 
cependant ?onservé dans l'ensemble 
leurs anciens prix. 

Les porcs sont toujours offerts en pe-
tites quantités, et ils ont de nouveau 
haussé de 20 centimes au kilo vif. 

L'exonération des blés 
e semence 

Français 
LE REDRESSEMENT FINANCIER 

A ACCRU 

LA FORCE 
DE LA FRANCE 

ET 

Le capital de ceux 
qui ont fait confiance 

A L'fcTAT 
SOUSCRIVEZ 

L'EMPRUNT 
NATIONAL 

SOUSCRIRE C'EST COMBATTRE 
SOUSCRIRE C'EST GAGNER 

TITRE ÉMIS A 98 Frs 
EXEMPT DE TOUS IMPOTS 
PRESENTS ET FUTURS FRAPPANT 
LES VALEURS MOBILIÈRES 

INTÉRÊTS 5*1. 
LES SOUSCRIPTIONS PEUVENT 
BTRE LIBÉRÉES SOIT EN NUMÉ-
RAIRE, SOIT PAR REMISE DES 
BONS DU TRÉSOR A 6 MOIS ET 
1 AN; DES BONS DE LA CAISSE 
AUTONOME DE LA DÉFENSE NA-
TIONALE A 18 MOIS: DES BONS 
DE LA DÉFENSE NATIONALE A 
2 ANS ; DES BONS 3 1/2 % 1936 
REMBOURSABLES LE 15 DÉCEMBRE 

TANT et les Dirigeants ne sont pas 
payés, car ils poursuivent seulement 
une œuvre professionnelle et sociale. 

2° —- Ensuite, les Mutuelles Agrico-
les sont EXONERES d'IMPOTS dans 
tous les cas, car elles sont des Socié-
tés de pure entr'aide et non de com-
merce : Impôts sur polices Incendie 
des Compagnies : 20 à 30 %. 

3" — Enfin, les MUTUELLE!? 
AGRICOLES distribuent OBLIGA-
TOIREMENT EN FIN d'ANNEE les 
boni3 réalisés (loi du 4 juillet 1900 et 
statuts). 

Vous bénéficierez donc : 
1° —- D'office d'une REDUCTION 

STATUTAIRE de 20 % sur les tarifs 
du Syndicat des Compagnies Françai-
ses d'Assurances Incendie. 

2° — D'une REDUCTION SUP-
PLEMENTAIRE de 25 % sur les mô-
mes tarifs. — Les Compagnies d'Assu-
rances ont, en effet, voté en 1938 une 
augmentation générale de 25 '% que 
les MUTUELLES n'ont pas appliquée. 

3° — De l'EXONERATION de tous 
les IMPOTS (droits de timbre, d'enre-
gistrement, double-décime, etc.); ces 
impôts s'élèvent actuellement à 20 et 
même 25 % de la prime. 

4° — De l'EXONERATION de l'AS-
SURANCE DES RISQUES LOCA-
TIFS, si votre propriétaire est déjà as-
suré à la Mutuelle. 

LA GRANDE QUINZAINE 
AUTOMOBILE 

organisée 
par la Société Nantaise des Automobile! 

Qéuqeot 
du 

EXPOSITION PERMANENTE 

23 wm ou MAI 

à ANGERS 
9, rue Thier5 

à NANTES 
5/ quai de l'Ile Gloriette 

à CHOLET 
14 7, rue Nationale 

EXEMPLE 
ASSURANCE A UNE COMPAGNIE 

M. A..., propriétaire à.... (Loire-Inférieure), assure à la Compagnie X., 

Exonération de la cotisation excep-
tionnelle da résorption sur les blés 
employés au réensemencement des 
emblavures atteintes par hs gelées 
de décembre 1938. 

DÉCRET 

Article premier. — Les cultiva-
teurs visés à l'article premier de la 
loi du 6 mars 1939 et qui auront ob-
tenu de l'autorité municipale le certi-
ficat prévu par l'article 3 dudit texte, 
devront adresser avant Te 1" juin 
1939 au directeur des contributions 
indirettes de la division administrati-
ve où se trouve située leur exploita-
tion, une demande d'exonération éta-
blie'sur papier libre, pour les quanti-
tés de blé achetées jusqu'au 20 avril 
1939 en vue du réensemencement des 
emblavures atteintes par les gelés de 
décembre 1938, à l'exclusion toutefois 
des quantités achetées à d'autres 
agriculteurs. 

Art. 2. — Les demandes d'exonéra-
tion prévues par l'article qui précède, 
devront indiquer, sous la responsabi-
lité personnelle des pétitionnaires, 
d'une part, la quantité de blé effecti-
vement employée au réensemence-
ment jusqu'au 1" mai 1939; d'autre 
part la quantité de la récolte de 1938 
déjà livrée aux organismes stockjurs 
ainsi q'.e la quantité approximative 
restant en la possession des décla-
rants et devant être livrée avant la 
fin de la campagne. 

Elles seront accompagnées : 
1" Du certificat délivré par le mai-

re en exécution de l'art. 3 de la loi du 
6 mars 1939; 

2" De la facture d'achat des blés 
pour lesquels l'exonération est de-
mandée, ou, à défaut, d'un certificat 
de vente, établi par l'entreprise ou le 
groupement vendeur. 

Ces derniers documents devront 
obligatoirement indiquer la date de 
la vente ainsi que la quantité vendue 
et comporter les énonciations pré-
vues par l'article 2 du décret du 7 
avril 1937, ou s'il s'agit de blés desti-
nés aux- réansèméneements ne répon-
dant pas aux spécifications dudit tex. 
te, indiquer la dénomination et la 
provenance, des blés vendus. 

Art. 3. -v L'administration des con. 
tributions indirectes versera aux 
ayants-droit, après vérification des 
titres d'exonération présentés et sur 

Ecole Supérieure 
d'Agriculture 

et de Viticulture 
d'Angers 

L'examen d'entrée à l'Ecole Supé-
rieure d'Agriculture et de Viticulture 
d'Angers aura lieu les 10, 11 et 12 
Juillet. Cet examen est indispensable 
pour les élèves non munis du bacca-
lauréat complet, qui veulent entrer en 
première année. 

Les élèves ayant déjà fait des études 
supérieures en d'autres institutions et 
qui désirent entrer directement en 
troisième année (études agronomiques, 

la quantité effectivement utilisée au
 troisIema

 snn
êe (études

 agronomiques, 
reensemencement avant le 1" mar

 économiqueg et Mles) dolv
l

ntu) 1939, une somme représentant, à rai-
son de 22 fr. le quintal, la remise ac-
cordée sur le montant de la cotisa-
tion exceptionnelle de résorption. 

En aucun cas, la quantité ouvrant 
droit à la remise ne pourra être su-
périeure à la quantité de blé de la ré-
colte 1938, livrée ou restant à liyrer, 
en vue de la vente, aux organismes 
stockeurs. 

Art. 4. — Toute fausse indication 
à la demande ou aux documents 
adressés en exécution de l'art. 2 ci-
dessus, pourra entraîner le rejet to-
tal de la demande d'exonération sans 
préjudice de l'application des sanc-
tions prévues par la législation ré-
gissant l'office national interprofes-
sionnel du blé. 

Art. 5. — Le ministre des Finan-
ces et le ministre de l'Agriculture 
sont chargés, cacun en ce qui le con-
cerne, de l'exécution du présent dé-
cret qui sera publié au Journal Offi-
ciel de la République Française. 

Fait à Paris, le 4 mai 1939. 
Le ministre de l'Agriculture, 

Henri QUEUILLE. 

LIEUSES 
Renforcées, robustes, grande simpli-

cité. Graissage facile, fortes toiles, 
faible largeur de voie, noueur modèle, 
chaînes véritable type automobile. 

Machine garantie 10 ans. 

vers la même époque, présenter leurs 
titres d'admission. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser au Directeur de l'Ecole : 33, rue 
Rabelais, Angers (M.-et.-L.) ou de-
mander le programme à la Librairie 
Vuibert : 63,- Boul. St-Germain, Paris 
(6') (4 fr.). 

ASSEMBLEE GENERALE 
DES ANCIENS ELEVES 

L'Assemblée générale des Anciens 
Elèves de l'Ecole Supérieure d'Agri-
culture et de Viticulture d'Angers aura 
lieu le dimanche 4 juin. 

8 heures 30 : Messe à l'Ecole 33, ru*î 
Rabelais, aux intentions des Membres 
de l'Association décèdes. 

9 heures 45 : Réunion Générale. 
12 heures 30 : Banquet. 
14 heures : Visite de l'Ecole Nor-

male Supérieure Agricole et Ménagère 
de Savennlères, et des Fermes Expé-
rimentales d'Avrillê. 

On demande aux Anciens Elèves de 
donner leur adhésion avant le 25 mal. 

TARARES 

Dernier modèle tout acier. 
Coupe l^SO avec charriot.. 

— 1-80 _ 
— 2*10 *— 

Grand porte-gerbes , 

8.700 fr. 
8.950 fr. 
9.350 fr. 

320 fr. 
Conditions pour, nos adhérents. 

TARARES CRIBLEURS munis de 
cinq grilles et deux cribles; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, ferrure à gauche ou ferrure 
d'angle, au choix : 

Débit 
8 à 12 hectolitres 

12 à 20 — 
20 à 25 — 
25 à 30 _ 
30 à 85 — 
35 à 40 — 

Largeur 
0»65 
0m70 
0»82 
0»86 
0=90 
lm 

Prix 
413 » 
450 » 
518 > 
555 » 
593 * 
638 » 

Remise à nos adhérents et port dé-
duit sur facture. 

Tarares, Débourews, nous consul-
ta 

Une maison d'habitation 
Une maison d'exploitation 
Mobilier 
Bestiaux, instruments agricoles 
Grains battus 
Fourrages dehors pour 6 mois 

30.000 à 0.50 s= 
40.000 à 0.50 ta 
12.000 à 0.70 = 
25.000 à 0.70 ta 

5.000 à 0.70 = 
5.000 à 2 == 

117.000 

15 fr. 
20 > 
8 40 

17 50 
3 50 

10 > 

74 40 

e PRODUCTION PEUGEOT 1939 e 
VOITURES D'OCCASION DE TOUS MODÈLES 

e VOITURES GARANTIES e 
VENTE A CRÉDIT PAR LA D.I.N. (6 à 18 mois! 

n.cTiot*â2S 

Y 
à NANTES 

le 9 Mai à 18 heures 
à CHATEAUBRIANT 
lel0Maiàllh.l/2 

à ANCENIS 
le II Mai à II h. 1/2 

à ST-NAZA1RE 
le 12Mai à il h. 1/2 

à CHOLET 
le 13 Mai à llh.l/2 

à ANGERS 
lel6Maiàl8 heures 

Frais de répertoire et Agence 2 » 

76 40 
Majoration 25 % (depuis 1938) „ 19 10 

95 50 
Enregistrement 16,20 % de la prime , ,.. 15 50 
Timbre et taxe 0.204 0/00 s/ capitaux .; 23 90 

Cotisation annuelle ., 134 90 

ASSURANCE A UNE CAISSE LOCALE 
L'année suivante M. A... assure les mêmes objets pour les mêmes 

valeurs à la Caisse Locale : 
La prime sera de 74 40 
Diminution dT 20 % 14 90 

Cotisation nette , 59 go 
Répertoire et frais d'Administration « 4, > 

Cotisation annuelle 63 50 

En s'assurant à la Mutuelle Locale, il réalise donc une économie de 52 %. 

La RISTOURNE de fin d'année vient encore réduire les cotisations. Les ris-
tournes distribuées par la Caisse Régionale aux Caisses Locales est de 
40 % pour 1938. 

à SEGRÉ 
le 17 Mai à llh.l/2 

à BAUGE 
le l9Mai à II h. 1/2 

à CHALONNES S/L 
le 20 Mai à II h. 1/2 

le départ aura lieu devant l'Agence 

Sécurité totale, Loyauté parfaite et 
mutuelle, Economies énormes voilà 
donc les avantages considérables des 
Mutuelles Agricoles!!! 

Agriculteurs, dites-vous bien que vo-
tre intérêt et votre devoir est de venir 
aux Mutuelles agricoles et d'y amener 

vos amis et voisins. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser soit au Secrétaire de votre Caisse 
Locale, soit à la CAISSE REGIONA-
LE INCENDIE, 5, Quai Duguay-

|Trouin, à Nantes. 

RATEAUX A CHEVAL 

MODELES LOURDS 
Dents nervurées, roues 1 m 40, avec 

coussinets embrayage extérieur ou in-
térieur. Fonctionnement doux et si-
lencieux. 
20 dents, larg. travail lo,80 1.555 fr. 
22 
24 
26 
28 
30 

1-95 
2™10 
2°>25 
2Œ40 
2m55 

1.600 
1.645 
1.690 
1.735 
1.780 

Remise à nos Adhérents. 
Bonification port sur facture. 

MODELES DEMI-LOURDS 
Dents nervurées, roues 1 m 36, avec 

coussinets et boîtes amovibles. 
22 dents, larg. travail 2m10 1.555 fr. 
24 — _ _ 2 "25 1.600 » 
26 — — — 2»40 1.645 » 
28 — —■ — 2»55 1.690 » 

Remise à nos Adhérents. 
Bonification port sur facture. 

FANEUSES 

Avis aux producteurs de Blé 
ayant passé des contrats 

de multiplication avec 
un établissement de sélection 

Modèles 1939, à fourches, engrena-
ges renforcés ; biellles extérieures 
doubles, avec larges coussinets sur 
l'essieu. Bâti extra fort. 
Roues 1E67 6 fourches 2 pièc. 1.860 f. 
Roues lm12 5 fourches 2 plèc. 1.760 f. 
Roues lm12 5 fourches élastiq. 1.760 f. 

Remise à nos adhérents. 
Bonification port sur facture. 

FANEUSES ROTATIVES: nous con-
sulter. 

Tondeuses à Gazon 
La meilleure des tondeuses, robuste, 

garantie, avec roulement à billes. 
Largeur de coupe 25 cm 325 frs 
Largeur de coupe 30 cm 335 frs 
Largeur de coupe B5 cm 350 1rs 

Prix -amis P?W nos adhérent*, départ 
K«£M, -MtKUw ïmtutk éptrisenent 

Les Etablissements de sélection qui 
ont passé des contrats de multiplica-
tion avec des producteurs à l'automne 
1937, ont fait valoir l'intérêt que re-
présenterait la récupération du solde 
des blés que les agriculteurs n'ont pas 
livré auxdits établissements à l'autom-
ne 1938. ( 

Afin de faciliter aux producteurs 
l'écoulement de ces blés et en vue de 
poursuivre l'amélioration de la qualité, 
le Comité d'Administration de l'Office 
National Interprofessionnel dii blé a 
décidé d'autoriser à titre exceptionnel, 
l'acquisition desdits 'blés sous réserve 
qu'il soit strictement satisfait aux 
conditions suivantes ; 

1°) l'établissement de sélection de,-
vra justifier, auprès du Comité Dépar-
temental dont il dépend et du Comité 
du vendeur, de la passation du con-
trat visé à l'article Ie' du décret du 
1" juillet 1938 relatif au commerce 
des blés de semencelf 

2° la réception et le paiement de ces 
blés devront être effectués avant le 
30 juin prochain, étant précisé que : 

— le paiement sera obligatoirement 
comptant; ( 

— il comprendra tant le prix du blé 
de meunerie que la prime de multipli-
cation, le montant de cette dernière 
est librement débattu entre le vendeur 
c l'acheteur; 

3") l'établissement acheteur devra 
avoir procédé au triage de tous ces 
blés avant la date précitée du 30 juin; 
les blés provenant de ce triage et des-
tinés à la meunerie ou à la vente en 
qualité de blés non loyaux et mar-
chands devront figurer avant cette da-
te au registre prescrit par l'arrêté 
sus-mentionné. ( 

Dans l'hypothèse où ces conditions 
ne seraient pas cumulativement res-
pectées par les établissements ache-
teurs, ceux-ci seraient passibles des 
pénalités prévues par la législation en 
vigueur. 

(Com?nunlqué par le ComM4 Dépar-

Commission d'Etudes 
et de Recherches relatifs 

à la destruction du gibier 
par les traitements arsenicaux 

du Doryphore 

Une Commission d'Etudes et de Re-
cherches a été constituée au Ministère 
de l'Agriculture, Service de la Chasse, 
pour continuer les études permettant 
de préciser si les traitements de la 
pomme de terre contre le Doryphore 
peuvent nuire au gibier. 

En étroite collaboration avec les La-
boratoires du Centre national de Re-
cherches agronomiques, la Commis-
sion a commencé ses travaux par une 
enquête relative aux constatations fai-
tes par les agriculteurs ' et par les 
chasseurs, au cours de la chasse de 
1938. 

Pendant la période des traitements 
antidoryphoriques de 1939, des expé-
riences vont ère faites dans plusieurs 
chasses de la région parisienne. 

La Commission demande instam-
ment aux chasseurs et aux agricul-
teurs de l'aider en lui communiquant 
les renseignements et constatations 
qu'ils pourront réunir sur la question; 
elle insista très vivement auprès d'eux 
pour qu'ils recueillent et envoient tous 
les cadavres de gibier qu'ils pourront 
trouver pendant les mois de Mai, Juin, 
Juillet et Août. Ces animaux seront 
examinés, autopsiés et analysés pour 
déterminer la cause de leur mort. 

Les envols de gibier mort sont à fai-
re à l'adresse cl-dessous qui, exacte-
ment reproduite, donne droit à la 
franchise postale : 

Monsieur le Ministre de l'Agriculture 
Ecole Vétérinaire d'Alfort 

Professeur Lesbouriès 
ALFORT (Seine) 

Il est préférable d'envelopper le ca-
davre dans un linge imbibé de solution 
formolée (formol des pharmaciens et 
droguistes à 2 %, une cuillerée à sou-
pe dans un litre d'eau). Faire l'envol 
comme paquet clos et y joindre une 
fiche indiquant la date et le lieu de la 
trouvaille. 

Tous autres renseignements peuvent 
être adressés : en franchise égale-
ment, à cette adresse : M .le Ministre 
de l'Agriculture, Service de la Chasse, 
243, boulevard Saint-Germain, Paris 
(VII*). 

Il sera accusé réception de tout en-
vol de gibier mort et communiqué des 
résultats d'examen sera fait aux expé-
diteurs. 

 4>» 

[La Vie Syndicale) 
lui' 

SYNDICAT des PLANTEURS 
DE TABAC 

de la Loire-Inférieure 

Une réunion extraordinaire 4es 
Planteurs de Tabac aura Heu le di-
manche 21 Mal, à 10 heures (légale), 
Ecole des Garçons, à SAINT-JU-
LIEN-DE-CONCEIXES. 

ORDRE DU JOUR 

Compte rendu du Congrès de Ro-
mans, 

Questions diverses. 
Le' président i Marcel TBJRRI8N. 

Heureuse conséquence 
d'une brouille 

CONSERVATION DES BLÉS 
DE LA RÉCOLTE 1938 

A quoi tient le bonheur T 
Si Jean-Paul Arjao ne s'était pas mgffit* 

avec son oncle, 11 y a quelques annéef. 
alors qu'il avait à peine 19 ans. il ne serait 
pas aujourd'hui époux d'une femme char-
mante, a la tête de la grosse ferme flei! 
Alouettes. 

Oh! la dispute n'était pas bien grave. 
Jean-Paul voulait aller à la fête d'un vil-
lage voisin, son oncla ne voulait pas qu'il 
s'absente parce qu'il fallait rentrer le» 
foins sans tarder, à cause de la pluie ine-

I naqante. , „ 
1 Seulement, comme le temps était a 1 ora-
ge, on s'emballa de part et d'autrs, on 
échangea des mots désagréables et, fina-
lement, Jean-Paul, par un coup de tête 
subit, s'engagea pour cinq ans dans l'in-
fanterie coloniale. 

A vrai dire, pendant les premières se-
maines, il regretta plus d'une fois «oa 
mouvement d'humeur. 

Mais, comme c'était un bon soldat 
aussi, un excellent camarade, il s'habita* 
vite au métier militaire. Bientôt caporal., 
puis sergent, 11 fut envoyé en Syrie. 

Le voyage, la nouveauté du pays, le ca-
ractère de ses habitants, tout cela l'inté-
ressa, meubla son esprit, accrut sas con-
naissances. 

Il s'était, depuis longtemps, raccommodé 
avec son oncle et il savait qu'à la fin de 
son temps, il retrouverait sa place à la 
maison. 

Lorsqu'il revint au pays, il était ttwaï-
formé. L'enfant était devenu un horami 
fort ,agile, et à l'esprit cultivé, l'habitude 
des responsabilités et du commandement 
l'avaient mûri sans rien lui enlever <J« son 
heureux caractère. 

Bien que très content de l'avoir près d» 
lui, son oncle aurait désiré le voir marié. 
Mais Jean-Paul ne paraissait nullement 
pressé de prendre femme. Affiné au moral 
comm au physique, peut-être ne trouvait-
il pas à son goût les jeunes filles du vil-
lage ? 

Pendant Eon séjour en Syrie, H s'était 
habitué à fumer des cigarettes en tabac 
d'Orient. De retour au paya, U continua. 
Les NAJA, les moins chères de toutes les 
cigarettes orientales et cependant les éga-
les des meilleures avaient les préférence* 
de ce garçon pratique et délicat. 

Les NAJA étaient aussi les cigarettes 
favorites d'Anne-Marie, la petite-fille et 
l'unique héritière du riche propriétaire de 
la ferme des Alouettes. 

Cette similitude de goût les rapprocha... 
Ils se parlèrent, se plurent, et... s épousè-
rent. 

Ils sont heureux, la ferma est prqepère 
et un beau petit Jean-Marie, qui commence 
à sourire, met la comble à leur bonheur. 

Quand il sera grand et qu'il cônnaltr» 
cette histoire, Jean-Marie fumera sûre-
ment des NAJA, lui aussi. 

L'Office National Interprofessionnel 
du Blé rappelle que l'Article 15 du dé-
cret-loi du 17 juin 1938 fait obligation 
aux producteurs et détenteurs de blé 
de livrer le 30 juin au plus tard aux 
organismes stockeurs tous les blés de 
la récolte précédente restant en leur 
possession à cette date. 

Toutefois, à titre exceptionnel mo-
tivé par les gelées de décembre 1938, 
les agriculteurs pourront conserver, en 
vue des ensemencements de la pro-
chaine campagne, des blés de la récol-
te 1938 au-delà de la date du 30 juin 
prochain, sous réserve que les blés 
ainsi conservés soient utilisés exclusi-
vement pour les besoins de l'exploita-
tion. 

En aucun cas, ces blés ne pourront 
ôtre vendus après cette date. 

Les agriculteurs désireux de conser-
ver du blé de la récolte 1938 devront 
faire connaître, axant le 15 juin, à leur 
organisme stockeur habitue^ la quan-
tité qu'ils se proposent de garder. 

(Oommunlqué par Je Omuite Pépar-
fcM 0**Wwx. 

BASCULES DÉCIMALES 

Bonne construction courante. Mar-
que réputée. 

PRIX 

Force 
100 kil. 
200 —. 
300 — 
500 — 

Peinte Chêne verni 
290 fr. 350 fr. 
300 »» 375 », 
350 >» 420 »» 
480 »» 580 »» 

Renforce» 
385 fr. 
400 >» 
470 »» 
650 »» 

Supplément pour crochets de sûret*: 
50 frs. — Taxe de vérification «a 

sus. — prix départ usine. Rsvùsm mm 
adhérents. 



Offres et Demandes 
(Service réservé à nos Adhérents) 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Four une seule insertion : 6 fr. 

par annonce ue 5 lignes maximum 
1 fr. 25 par ligne supplémentaire 

Aux Producteurs 
de Lin 

DECLARATIONS 
D'ENSEMENCEMENTS 

Lc3 déclarations d'ensemencements 
de lins en 1939 doivent être faits en-
tre le 15 et le 81 mai. Nous tenons à 
la disposition des producteurs les im-
primés nécessaires à nos Bureaux. 

OFFRES 

235. ON OFFRE petite ferme en 
viron 4 hectares, bords de la Loire, à 
jeune ménage, en échange travail vi-
gnes chez le propriétaire. S'adresser 
au Syndicat. 

235. _ ON OFFRE petite ferme en-
viron 4 hectares bords de la Loire, à 
jeune ménage, en échange travail vi-
gnes chez le propriétaire. S'adresser 
au Syndicat. 

236. A LOUER tenue maraîchè-
re pour le 1" Novembre 1939. S'adres-
ser chez M- Clouet, greffier de Paix 
à La Chapelle-sur-Erdre. 

237. — A LOUER pour 25 Avril 
1940 ou 1941, canton de St-Philbert-
de-Grand-Lieu, belle ferme de 25 Ha. 
exploitée à moitié. S'adresser M. Tem-
plier, expert, 50, Av. Pasteur, Nantes. 

238. — A LOUER pour le 1" No-
vembre 1939, ferme de 10 Ha. dont 
1/2 en terres et 1/2 en prés à prix 
d'argent, avec exploitation à moitié de 
7 Ha. de belles vignes. Bail de 9 ans 
assuré. S'adresser M. T. Templier, ex-
pert, 50, Av. Pasteur, Nantes. 

MENAGE, mari toutes mains, * est 
demandé pour exploiter borderie. Bon-
nes références exigées. Aadresser ré-
ponses journal qui transmettra. 

Nos Mercuriales 

DEMANDES 

80. — MENAGE, homme toutes 
mains, femme basse-cour, libre de sui-
te, demande place région. S'adresser 
au Syndicat qui transmettra. 

81. — JEUNE FILLE 15 ans, sé-
rieuse, bonne santé, demande place 
bonne d'enfants et aide femme de 
chambre. S'adresser au Syndicat. 

Les pulvérisations à la Bouillie 

Bourguignonne fraîchement pré-

parée sont les plus efficaces. 

CONCOURS - FOIRE 
DE BÉLIERS 

- A LUÇON -
PLACE DU CHAMP DE FOIRE 

LE SAMEDI 10 JUIN 1939 

Grains et Farines 
Nantes, 17 mai. 

-Avoine grise ou noire, Bretagne, 109; bi-
garrée Bretagne 104 ; Sarrazin Bretagne, 
133; Orge indigène Côtes du Nord, incoté; 
Orge Maroc, 96; Son région, bonne fabri-
cation, 77; Maïs IndolChlne, 143; Riz Saï-
sron No 1- Paille de Blé, pressée, 405; 
bottelée, 405. 

Ces prix s''entendent par quantité mini-
mum de 5.O0O kilos départ des. lieux de pro-
duction. 

Pailles et Fourrages 
Paris, 17 mai. = On cote la tonne, wagon 

départ. 
Paille de blé Nord, Pas-de-Calais. 225; 

Oise, 240; Seine-et-Marne, Indre, Cher 245; 
d'avoine 15 fr. de moins; d'orge, Indre, 
Cher 220; Loiret 225. 

Foin. — Faible densité: Franche-Comté, 
470; Luzerne d'ancienne coupe; Haute den-
sité- Seine-et-Marne. Aisne, 62 à 63; en 
bottes, 68 à '70. 

Paille de blé sur les 4 de septembre : Oise, 
Aisne, Seine-et-Marne, 200; Beauce. 215 ; 
Paille d'avoine, 10 fr. de moins; paille d'or-
ge, sur les 4 d'août: Loiret, Indre, 180. 

Animaux de Boucherie 
Cours du 12 mai 1939 

566 VEAUX. — Ire qualité, le kilo 
vif, 7.50 à 9.50. Rentrés à Nantes. 

35 BŒUFS. — Devant : Ire qualité, 
le 1/2 kg. net, 3.50 à 3.75; 2», 2.75 à 3; 
3e, 2.50 à 2.75. — Derrière : Ire qualité, 
le 1/2 kg. net, 7 à 7.75; 2e, 6.50 à 7; 3', 
4.50 à 5.50. 

212 MOUTONS. — Ire cualité, le 1/2 
kg. net 8.50 à 9 50; 2e, 8 à 8.50. 

Agneaux sans tarif. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 17 mai. 
Artichauts, leg douze, 18; Asperges, la 

botte, 6; Carottes, le paquet, 1.50; Choux-
fleurs, la pièce. 2. f r. ; Choux pommes, la 
pièce, 2.50; Choux verts, les douze, 12; 
Cresson, les 12, 12; Chicorée, les 12. 12; 
Epmards, le kilo, 2; Laitues, les vingt, 6; 
Navets, le paquet, 1.50; Oignons, le kilo, 
4; Petits pois, le kilo, 5.50; Poireaux, la 
botte 20; Pommes de terre, le kilo, nou-
velles, 2; Radis, les douze, 6; Salsifis, le 
pp.quet, 3; Scorsonères, le paquet, 3; Pom-
mes, le kilo, 2.50. 

MARCHE DES INNOCENTS 
Paris, le 17 Mai. 

Pommes de Terre 
Cours du Comité Interprofessionnel des 

pommes de tei're; leg 100 kilos, vrac, dé-
part: Rosa Loiret, 63 à 65; Saucisse rouge 
Bretagne tout venant, 40 à 50, suivant gros-
seur; Etoile du Nord du Loiret, 28; Beau-
vais de la Sarthe ou Mayenne, 43 à 44 ; 
Bintja (eerstelingen) Nord, 33 à 35; Oise, 
Somme, Aisne 32 à 33: Loiret, 38 à 40 ; 
Sarthe, 39 à 40; Ronde jaune Bretagne, 25 
à 26; Sarthe, 24 à 25; Mayenne, 23 à 24; 
Loiret, 26 à 27; Alsace, Auvergne, Limou-
sin, 26 à 27. Pommes de terre nouvelles, lo-
gée, départ; Paimpol et Saint-Pol-de-Léon, 
120 à 130; Barben tanne. 150. 

Carottes 
Cours soutenus, 105 à 108 pour loge, dép. 

Navets 
Sans affaire. 

Oignons 
280 à 285, départ Marseille pour les nou-

veaux oignons d'Egypte. Pas d'affaire en 
oignons vieux français. 

Veau. —. Entier 16. cuisseau et carré 
19, basse complète 13. 

Mouton. — Agneau de lait 16.50, en-
tier 13.50, gigot 20, milieu à 8 côtes 32, 
épaule 14, poitrine 7.50. 

Porc. — Demi 15, longe 19.50, filet 
19.50, rein 16, jambon 18.50, poitrine 
12.50, lard 7.50. 

LEGUMES. — Artichauts d'alger, le 
cent 125 à 200 (160), Midi 100 à 300 
(175) ; Asperges, les 100 kilos, 300 à 
550 (420) ; Carottes nouvelles de Nan-
tes 200 à 380, de Meaux 100 à 150 
(120), de Créances 180 à 220 (200) ; 
Champignons de couche 650 % 950 
(850) ; Chicorées de Nantes 150 à 400 
(250) ; Choux, le cent, 130 à 190 (170) ; 
Choux-Fleurs, le cent, de Bretagne 125 
à. 475 (350) ; Epinards 100 à 160 (130); 
Haricots vei-ts d'Algérie 650 à 950 (800) 
Flageolets secs 560 à 600 (580) ; Lai-
tues de Nantes 200 à 400 (300) ; Na-
vets nouveaux de Nantes 180 à 270 
(230), communs 80 à 120 (100) ; Oi-
gnons secs 220 à 340 (300) ; Oseille 
100 à 250 (180) ; Persil 1.400 à 1800 
(1.600) : Poireaux, les 100 bottes, com-
muns 700 à 1.000 (900), de Montesson 
1.000 à 1.500 (1.200) ; Pois verts Algé-
rie 300 à 420 (380), Midi 300 à 430 
(380) ; Pommes de terre Algérie 130 
à 250 (200), Midi 180 à 260 (200) ; Bre-
tagne 160 à 180 (170), Hollande 100 à 
140 (120), saucisse rouge 90 à 105 (100); 
Radis Paris, 3 bottes, 2.75 à 3.25 (3), 
de Nantes, 100 bottes, 60 à 100 (80) ; 
Romaines, le cent, 100 à 350 (200). 

Marché bien approvisionné. Vente 
meilleure pour carottes et navets de 
Nantes, choux nouveaux et radis de 
Nantes qui ont haussé. Cours soutenus 
pour asperes, baissge dans les épinards 
haricots verts, Laitues de Nantes, per-
sil et pois verts du midi. 

Prix stationnaires ou sans change-
ment appréciable pour les autres pro-
duits. 

FRUITS. — Les 100 kilos : Abricots 
550 ; Amandes vertes 700 ; Bananes 
550 ; Cerises 1.100, en corbeille 1.250 
Citrons 480 ; Figues sèches 500 ; Frai-
ses Carpentras 950, Saumur 1.400 
Oranges Italie 560, sanguines 640, Jaf 
fa 450 ; Poires de choix 1.800 ; Pom-
mes communes 400 ; Tomates 550 ; le 
kilo, Raisin Thomar blanc 30 ; la cor-
veille fraisés Hyères rosses 9, petites 
18 ; la pièce, Melons do Nantes, 45. 

MARCHÉ^fe 
(RÉGIONAUX 

MARCHÉ TALENSAC 

Un changement d'horaires 
sur certaines lignes 

de cars Citroën 

Ire catég., 

Ire catég., 

BŒUF. — Le demi-kilo 
8- 16; 2", 4.50-5. 

VEAU. — Le demi-kilo 
9- li; 2e, 8.50-9; 3', 8.50. 

MOUTON. — Le demi-kilo : Ire ca-
tég., 14-15; 2e, 12-13.50; 3', 8.50. 

PORC. — Le demi-kilo : 7-11. 
BEURRE. — Le demi-kilo : 10-11. 
ŒUFS. — La douzaine : 5-6. 
POULETS. — Le demi-kilo : 11-12. 
LAPINS. — Le demi-kilo : 8.50. 

Nous apprenons que les transports 
Citroën viennent d'apporter un petit 
changement dans l'horaire de certains 
cars de la ligne Nantes-Saint-Brévin. 

En eet, par suite de la desserte 
de Saint-Viaud, le départ de Nantes 
de 7 heures 30 est avancé à 7 heures 
15 à dater du 22 mal. 

Le départ de Saint-Brévin de 7 h. 
15 est porté à 7 heures. 

Le Syndicat d'Elevage Ovin de la 
Vendée organise, avec la collaboration 
de la" Direction des Services Agricoles, 
la participation financière de 1 Etat, 
du département, de la Chambre 
d'Agriculture, de la Ville de Luçon, du 
Syndicat des Agriculteurs de ia Ven-
dée, du Syndicat agricole départemen-
tal de la Vendée et de l'Union Ovine 
de France, un concours-foire de béliers 
qui se tiendra à Luçon, le samedi 10 
juin, en même temps que la foire du 
mois. 

Ne seront admis a ce concours que 
les béliers de races pures Southdown 
et Dishley appartenant à des membres 
du Syndicat Ovin de la Vendée. 

Un crédit de 5.000 francs, des mé-
dailles, des plaques de prix seront at-
tribués aux meilleurs animaux présen-
tés. 

Les animaux seront divisés en deux 
catégories dans chaque race : 

1) les animaux inscrits au Flock-
Book; 

2) les animaux non inscrits. ' • 
Il sera en outre décerné un prix de 

championnat et un prix d'ensemble. 
Cette manifestation groupera les 

meilleurs béliers reproducteurs de 
l'élevage vendéen et les éleveurs, dé-
sireux d'améliorer leurs troupeaux, 
pourront y faire un choix de béliers de 
toute première qualité. 

Légumes Secs 
,100 kilos; flageolets du Nord, 495; lingots 

Nord 490; chevriers arpajon dourdan extra 
580 à 600; bons 500 à525; plats midi gro», 
435; extra 445 à 450: cocos landes 430; poids 
ronds Nord 275: pois décortiqués 410; fève-
rolles, 145 à 150: lentilles de Champagne, 
215. 

Graines Fourragères 
Trèfles incarnats natifs sur juillet 725 à 

750 les 100 kilos départ. 

CIDRE 
Les affaires sont toujours rares. 
Les prix restent inchangés delO à 11 fr. 

le degré-hecto, départ vallée d'Auge. 8 à 
9 fr. départ Sarthe pour livraison dispo-
nible et sur les mois à venir. 

HALLES CENTRALES 
Paris, 17 Mai 1939. 

BEURRES — (Cours extrêmes et 
cours moyens). En mottes centrifuges 
des Laiteries Coopératives Industriel-
les, le kilo : Normandie 20.50 à 22 
(20.80) ; Charente, Poitou, Touraine 
20 à 23 (21.40). 

Malaxés : Normandie 18.50 à 20.50 
(20) ; Bretagne 18 à 20.50 (19.00) ; 
autres provenances 18.50 à 20 (19). 

En 1/2 kilos : Non salé 18.50 à 20 
(19) ; salé 20 à 21 (20). 

Arrivages : 3.308 colis ; 3 350 kilos. 
Resserre : 1.095 mottes. 
Vente active. Il a été débité 3.246 

mottes. Cours légèrement plus ferme 
pour moyens centrifuges et malaxés 
norrrands. Resserre très modérée. 

ŒUFS. — Tendance ferme. Picardie 
et Normandie 420 à 600 ; Bretagne 
380 à 480 ; Poitou, Touraine, Centre 
370 à 620. 

Arrivages : 1-121 colis ; 74.600 kilos. 
Resserre : 1.382 colis. 
VOLAILLES. — Le kilo : (Prix 

moyens) ; Lapins morts du Gâtinais 
16.25 ; autres catégories 16. 

Poulets vivants de Houdan 34, Nan-
tais 29, Gâtinais 32, Bresse 36.50, Cha-
rentes 30, Midi 29, congelés français 
25 ; poules françaises 18.50. 

Poulets vivants 21.50 ; poules et 
vieu coqs vivants 18. 

Arrivages : 64.000 kilos. 
Resserre de la veille : 5.300 kilos. 
FROMAGES. — Les 10 : Brie moyen 

n ouïe, 1D0. Le cent : Coulommiers di-
vers 300 ; Camemberts Normandie 320, 
divers 260 ; Mont-d'Or 175 ; Pont-
l'Evêque 400 ; Chèvre 250. Le kilo : 
Roquefort 20.50 ; Gruyère Emmenthal 
1-3, Comté 13 : Kleu 10 ; Port-Salut 
10.50 ; Munster 9. 

VIANDES. — Le kilo : 
Bœuf. — Quartier derrière ,11.50, de-

vant 6, aloyau 18, train entier 13.50, 
globe 13.50, cuisse 13.50, paleron 8.50, 
bavette 8, plat de côte 7, collier 6.50, 
pis 6. 

Eaux-de-vie de cidre 
Le marché est sorti cette huitaine dè sa 

somnolence et les affaires ont été assez ac-
tives. Les vendeurs sont résistants. Les 
cours sont orientés vers la fermeté et 
s'échelonnent sAiivant qualité et provenance 
de 710 à 750 fr. les MO degrés départ 
Ouest ou Normandie en disponible et pour 
livraison sous un mois ou deux. 

Chateanbriant. 17 mal. — Avoine. 138 à 
140; orge, 140 à 145: sarrasin, 150 à 152; son 
120 fr. — Beurre, le kilo, en gros, 17 fr.; 
beurre fin, en détail, 19 à 20 fr. 

La couple; poulets. 30 à 45 fr.; canards, 
45 à 50 fr. ; lapins 14 à 16 fr. pièce. 

Animaux de, boucherie. — Le kilo sur 
pied: bœufs, 4.50 à 5: taureaux, 4.50 à 4.75; 
vaches 4 à 4.75; génisses, 5.50; moutons 
vieux 4 à 5; agneaux 7 à 8; veaux 7.50 à 
8.50. — Vaches jeunes amouillantes et en 
frais lait 2.000 à 2.500; vaches âgée3 1.700 
à 2.000; ordinaire et plus âgées 1.000 à 
1.500. Bretonnes pie noire, 1.400 à 1.800- in-
férieures. 1.000 à 1.300. Jeunes: bœufs en 4 
dents, 1.600 à 2.000; deux dents, 1.300 à 1.500 
génisses de 2 ans, 2 ans et demie, 1.500 
à 1.800; génissons d'un an à 18 mois, 1.000 
à 1.200; vaches, de 900 à 1.100. Porcs gras, 
le kilo sur pied 9.10 et 9.15; Porcelets de 
8 semaines 300 à 325: de 2 à 3 mois. 350 à 
450; plus forts dans les 50 kilos 480 à 580 f. 

Cours des Vins 
Muscadet 575 à 700 fr. 
Gros-Plants 325 à 375 fr. 
Seibels 325 à 375 fr. 
Othellos 300 à 350 fr. 
Noah, selon degré 225 à 275 fr. 
Vin du Midi, le degré.. 16 à 17.50 

Dernière heure : Dans le Midi, les 
faibles degrés sont délaissés. La de-
mande persiste uniquement sur la 
marchandise au-dessus de 9 degrés. 

Candé, 15 mai 1939. — Orge, les 100 
kg., 130 à 140; avoine 125 à 135; paille, 
les 1000 kg., 430 à 530; foin 800 à 1000; 
poules, la couple, 40 à 45; poulets, la 
couple 45 à 50; canards, la couple, 35 
à 38; lapins, la pièce, 13 à 15; pigeons, 
la couple, 10 à 11; œufs, la douz-, 4.75; 
beurre, la livre 8.75 à 9. 

Poro gras, le kilo, 8.25 à 8.30; porc 
maigre, 8.30 à 9.50; porcillons, la piè-
ce 250 à 300. 

Ancenls. — Poulets, moyens, la cou-
ple, 9 à 9.50; canards, Ta pièce, 3.50 à 
4; pigeons, la couple 8 à 10; lapins, la 
pièce, 3.50 à 4; œufs, la douz., 4 à 4.50; 
beurre, le dem-ikilo, 9 à 9.50. 

Veaux, le kilo, 7 à 8.25; porcs 8.60 à 
9; porcs de lait 280 à 310. 

St-Julien-de-Vouvantes. — Avoine, 
120 à 123; blé noir 130 à 135; seigle, 
115 à 118; orge 125 à 130. Foin, les 500 
kg., 480 à 500; paille 250 à 300. 

Poulets, gros, la couple 35 à 38, 
moyens 30 à 35, petits 25 à 30; canards 
la pièce 16 à 18; pigeons, la couple, S 
à 12; lapins, la pièce, 8 à 12; œufs, la 
douz., 4.25 à 4.50; beurre, le demi-kilo, 
8 à 8.50. 

Cidre nouveau, la barrique 100 à 110 
fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 3.75 à 
4; bœufs de travail, la paire, 3.000 à 
3.800; vaches grasses, le kilo, 3.50 à 
3.75; vaches laitières, l'unité, 1.500 à 
2.500; taureaux, le kilo, 4.50 à 4.75 ; 
veaux, 7.25 s, 7.50; veaux de lait, 7.25 à 
7.50; génisses 5 à 5 50; moutons 5.25 à 
6; porcs 250 à 300 fr. 

St-Etienne-de-Montluc — Poulets 
gros, la couple, 55-60, moyens 40-48, 
petits 30-35; oeufs, la douz., 6; beurre, 
la livre 9.50-10.25; veaux, le kg., 8.50-
9.50. 

Clisson. — Farine, 295; avoine, 125; 
son 110 à 115; haricots 400 à 500. Foin, 
les 500 Stg., 475; paille, 270 à 275 fr. ■ 

Poulets, la couple, gros 57 à 65, 
n.oyens 47 à 56, petits 40 à 46; canards 
la pièce, 15 à 18; lapins, la pièce, 10 à 
20; œufs, la douz., 5; beurre, le demi-
kilo, ferme 10, beurrerie 11 fr. 

Bœufs gra3, le kilo sur pied, 4.50 à 
5.50; vaches grasses, le kilo 3.50 à 5 ; 
vaches laitières, l'unité, 1.500 ô 3.500 ; 
veaux, 7 à 7.50; génisses, 6; porcs 8.80; 
porcs de lait, 280 à 350 fr. 

Blain. — (taxe officielle). Farines 294 à 
298; Sons 108 à 110 les 100 kilos. — Avoi-
nes 115 à 125; Seigle 115 à 120: Orge 115 
à 120; Sarrasin 140 à 150: Riz 150 les 100 k. 
Paille 440 à 460 les 1.000 kg; Foin 900 à 
I. 000 les 1.000 kg; Beurre de laiterie 11 à 
II. 50 la livre; Beurre' ordinaire 10 à 10.50 
la livre; Œufs 4.75 à 5 fr. la dz; Lait 1.60 
le litre; Volailles- poules et uoulets suivant 
âge et qualité 24 à 50 fr. Te couple (7 à 
7.50 la livré vif) ; Oies 42 à 44 (6.50 à 7 fr. 
le kilo vif) ; Canard 18 à 30 (6.75 à 7 fr. le 
kilo vif); Pigeons 10 à 12 la paire; Lapins 
domestiques 16 à 24 (6.50 à 7 le kilo vif). 

Bœufs 4.60 à 4.90 le kg; Taureaux 4.30 à 
4.60; Vaches. (suivant âge et qualité) 3.10 à 
3.60; Génisses 4.70 à 5; Veaux 7 à 8 le kg; 
Moutons et agneaux 6.50 à 8; Porcs gras 
8.90 à 9; Porcelets de 6 semaines à 2 mois, 
210 à 300; Courantins 310 à 490 pièce. 

Cdre 100 à 120 fr. la barrique de 225 1. 
(droits de circulation en sus) ; au détail 
0.90 à 1 fr. le litre; Pommes de terre nou-
velles 2 à 2.50 le kilo. 

Pommade contre le Varron 

En vente au Syndicat. 
4 francs le pot 

ou 7 fr. 50 les deux pots.. 

La radiodiffusion 
Agricole 

Dimanche 21 Mai 

De 9 h. 15 à 9 h. 30. — Tour Eiffel, 
relayé par Lille, Lyon, Marseille, Ren-
nes et Toulouse : Composition et va-
leur des aliments dé bétail, par M. Mé-
nard, inspecteur de l'Agriculture. 

De 10 h. 15 à 10 h. 45. —" Paris P.-
T.T., relayé par Bordeaux, Grenoble, 
Montpellier, Nice et Strasbourg : La 
demi-heure agricole : Revue des cours, 
informations diverses. Les transports 
ruraux, par M. de Félicê, avocat à la 
Cour d'Appel de Paris. ;Mceurs et cou-
tumes de la vie rude, par Mlle Claudio 
Marcel-Dubois. 

De 13 h. 40, à 13 h. 55. — Paris-
P.T.T. relayé par Bordeaux, Grenoble, 
Montpellier, Nice et Strasbourg : Trai-
tements à appliquer aux arbres frai-
tiers dans le cours du - printemps, par 
M. Goumy, chef de travaux horticoles 
à l'Ecole NatXmale d'Horticulture de 
Grignon. 

De 14 h. 05 à 14 h. 35. — Tour Eif-
fel, relayé par Lille, Lyonî Marseille, 
Rennes et Toulouse : Répétition de la 
demi-heure agricole. 

Lundi 22 mai 

De 12 h. 15 à 12 h. 30. — Tour Eif-
fel relayé par Lille, Lyon, Marseille, 
Rennes et Toulouse : Comment prévoir 
l'invasion des insectes par l'observa-
tion de la floraison des plantes sauva-
ges, par M. Busnel, ingénieur horticole. 

EXGRI-TOX 

DORYPHORE 
et tous les insectes nuisibles 
aux cultures maraîchères 

FABRIQUE PAR LES USINES 
DE LA POUDRE S'-ÉLOI - BLOIS 

Poudre ou Liquide à base de roténoné, 
asiure IOO o/o de mortalité 

en moins de S heures 
Inoffensif pour l'homme et les animaux. 
En vente partout et plus spécialement 
chez les vendeurs de la 

POUDRE " SAINT-ÉLOI" 

Grande richesse en principes actifs. 
Très Fine - Très Adhérent» 

Très Economique 
(Consommation maximum : IS kfls à l'hectare) 
S" le FLY-TOX, 22, rue de. Marignan, Pari» 

En vente au SYNDICAT 

Dans les bonnes bouillies du 

commerce le neutralisant employé 

est le Carbonate de Soude Solvay. 

BASCULES ROMAINES 
PRIX 

Force 
100 kil. 
200 — 
300 — 
500 — 

Peinte Chêne verni Renforcée 
480 fr. 530 fr. 630 fr. 
500 »» 550 »» 660 »» 
580 »» 650 »» 780 »» 
760 »» 850 »» 1.050 »» 

Taxe de vérification première en 
sus. 

Prix départ usine. Remise aux adhé-
rents. 

Bascules farinières. Bascules pèse-
fûts et bascules pèse-bétail : Nous 
consulter. 

La Roche-Bernard. — Blé taxé ; 
avoine 150 à 115; blé noir 155 à 158 ; 
seigle, 150 à 155; orge 152 à 155; foin, 
les 500 kg., 405 à 445; paille 210 à 220; 
poulets gros, la couple 60 à 75, moyens 
50"à 60, petits 38 à 49; pigeons, 12 à 
15; canards, la pièce, 18 à 24; oies, 30 
à 35; lapins, 22 à 35; œufs, la douz., 
5.50 à 6; beurre, le demi-kilo, 9 à 10; 
cidre nouveau, la barrique, 100 fr,, 
droits en sus; bœufs gras, le kg. sur 
pied, 5.05 à 5.25; vaches grasses 4.75 à 
5.10; bœufs de travail, la paire 6.000 à 
7.200; veaux, 3.750 à 4.000; vaches lai-
tières, l'unité, 1.550 à 2.250 ; génisses 
1.250 ù 1.800; taureaux, le kg., 4.05 à 
4.30; veaux de lait 7.50 à 8.75; moutons 
6.65 'à 8; porcs 9 à 9.25; agneaux de 
lait 8.50 à 10.50. 

CE JOURNAL 
M VOUS COUTERA RIEM, 
si ous effectuez vos achats chaz les 
nombreux commerçants qui accordent 
une remise à nos adhérents. UNE 
SEULE EMPLETTE (chaussures, 
vêtements, chapeaux, lingerie, bijou-
terie, maroquii.-.rie, quincaillerie, etc., 
etc.; PEUT VOUS REMBOURSER 
VOS 15 FRANCS DE COTISATION 
SYNDICALE... 

BIEN MIEUX, sur toutes vos dé-
pensas de ménage ou d'exploitation, 
vous pouvez réaliser annuellement 
D'APPRECIABLES ECONOMIES et 
ce n'est là qu'un avantage accessoire 
du Syndicat. 

Rave géante améliorée L'INEGALE 
Importation Danemark 

Engraissez vos ani-
maux, augmentez la 
production et la quali-
té laitière avec la rave 
géante « l'Inégalé » 
pesant jusqu'à 8 k°s. 
Se développe en 8/10 
semaines. Racine su-
périeure aux bettera-
ves et navets, semer 
jusqu'à septembre , 
2/3 K°» l'hectare, ren-
dement 60 tonnes. Se 
sème comme le navet, 
se conserve comme la 
betterave, plus résis-

tant aux gelées. Notice franco. 
Prix, kilog 38.50 ; 500 gr., 20 fr. ; 

250 gr., 13 fr. — Envoi contre rem-
boursement ou franco contre .-mandat à 
commande adressée à : 

MAILLET-MEMETEATJ. Graines, 
LA BOHALLE (Maine-et-Loire* 

Agent exclusif 

Prévenir vaut 
mieux que 
(jucrir^ 

dastnfèctariJt 

"ffaÂeaples SlsVgtépuuupeseï» 
PRÉSERVE LE BÉTAIL 

de la FIÈVRE APHTEUSE 
POUDRE"JEYES" CRESYLÉE 

Le Trésor de la. basse-cour 

Ste Fse de PRODUITS SANITAIRES 
18, rue Çkîirle» Bassée, Fontet»y-sous Bois (Seine) 

Pour la destruction des insectes rongeura 
Pommes de terre (Doryphore). 
Vigne (Cochylis, . Eudémis, Pyrale, Alti-
ses). Employez: 

FLUOLITE 
PULVÉRISATION 

1 kilo pour 100 litres d'eau 

Sans danger pour l'Homme, 
les animaux domestiques, le gibier 

Pour tous renseignements : 
S'adresser GBELEAUD et C», 14. Rue de! 
la Montagne ou SYNDICAT CENTRAL. 

MACHINES A COUDRE 

STELLA 
-etm< I D'EXISTENCE /g. ANNtt I D'EXPÉRIENCE 

1.000 MACHINES EN STOCK 
Le PLUS GRAND CHOIX de MEUBLES 

STELLA - NANTES 
21, Chaussée de ta Madeleine 
CATALOGUES - RENSEIGNEMENTS 
Démonstrations - List» des Agents 

gratuits sur demande. 
CYCLES. 

! TRICYCLES* § 
'TANDEMS, O 

'pour tous les goûts 
- A TOUS LES PRIX — 

nriiriCIIOp donne secret pour 
kiE LIulliUuE guérir pipi au lit et 

hémorroïdes. Maison H. Néra à Nantes 

Voitures et 
Lits d'Enfants 

Mainguy 
SPÉCIALISTE 

23, Chaussée de ta Madeleine, Nantes 
(Face la Maternité) 

Pour traiter le DORYPHORE 
vous préférez les poudrages, non toxiques 

avec les BORTOX 
Concentré (fluo-rotéBoné) ou Spécial (roténoné) 

eu m. E. S. (Cupro-Roténoné) peur Dnrjrphore Mildiou 
à base de Roténoné du Derrls Elleptica 

Les poudrages constituent le moyen de lutte le PLUS FACILE et le 
PLUS ECONOMIQUE en employant les poudreuses perfectionnées. 

. Pucerons, chenilles, etc., parasites des animaux domestiques se 
traitent avec BORTOX. 

Documentation gratuite sur demande à Cie Bordelaise, 24 rue du 
Calvaire, Nantes. 

pouriaDESTFSUCTIOWl 
Facile, Rapide et Économique du R 

DORYPHORE 
Employez la 

POUDRÉ DORYPHOX 
des Etabts PETIT-MONTGOBERT 

<Monfondéee(it86o> » Palaisoau (S-et-O). 
Représentants et Dépositaires Semmdâ 'l PERSYN et BOUCAUD, 28, rue du Gué-Robert, NANTES 

FEUILLETON du Bulletin des Agriculteurs de la Loire-Inférieure 

f RËRES JUMEAUX 
(The Willes Walk ) 

SINCLAIR4LEWIS M" rA* 
( PRIX NOBEL 1930 ) Z. LYOVSKY 

Dès qu'il eut lu le journal, John prit 
le tramay pour Vernon. A peine arri-
vé, il passa àla banque pour voir le 
président de l'établissement. Celui-ci 
consentit à le recevoir. John entra 
dans le bureau présidentiel, la face 
bouleversée de chagrin. 

— Je 'viens seulement de lire le jour-
nal, dit-il d'une voix brisée d'émotion; 
j'apprends à l'instant les terribles nou-
velles concernant mon frère. Je viens... 

— Nous espérons tous qu'il s'agit 
en l'occurence tout simplement d'un 
égarement, momentané de sa raison, 
dit le président avec insistance. Quant 
à moi, je suis certain que Jasper re-
viendra un de ces jours. 

— Je voudrais tien vous croire, sir. 
Mais comme je vous l'ai déjà dit, Jas-
per est un mauvais garçon. Il boit, il 
fume, s'habille trop bien, fait du théâ-
tre... 

— Mon Dieu, quoique vrai, cela ne 
nous donne aucune raison de le consi-
dérer comme un escroc ou un voleur. 

— Ah! combien je désirerais que 
vous ayez raison sir. Mais quoi qu'il 
en soit, je voudrais vous aider de tous 
mes moyens. Il est de mon devoir de 
faire comparaître mon frère en justice 
et de démontrer son entière culpabi-
lité. ( 

— C'est bien, murmura le président 
visiblement confus. 

Malgré cette bonne foi évidente de 
John, il ne parvenait pas à aimer cet 
homme étrange. Cependant, John at-
tendait une réponse, les yeux fixes 
et fascinants. Le président, repoussa 
alors son fauteuil et dit d'un ton brus-
que: 

— Bon, nous comptons sur vous. En 
cas de besoin, nous irons vous cher-
cher à votre domicile. Si je ne me 
trompe, vous .habitez Rosebanck ? 

— C'est exact. Et- naturellement, je 
serai heureux de répondre immédiate-
ment à votre appel. Disposez de moi, 
demandez tout ce que vous voudrez. 
Je me sens porter une part de respon-

sabilité dans l'inexplicable crime com-
mis par mon frère jumeau. De toute 
façon, je juge nécessaire de vous don-
ner une des clés de la maison pour le 
cas où vous viendriez me voir en mon 
absence. En outre, il y a au fond de la 
cour une espècfe de garage où Jasper 
mettait son automobile lorsqu'il venait 
me voir. Vous pourriez y mettre la 
vôtre. Sur ce, il tira une grande clé 
de sa poche, une clé surannée et rouil-
lée, et la tendit au président, en ajou-
tant: Mon adresse est 27, Humbert 
avenue, Rosebank. ( 

— Oh! je n'en ai aucun besoin, je j 
pense, fit le président choqué, en re-
poussant la clé, d'un geste irrité. 

— Mais pensez que je tiens abso-
lument à vous aider dans la mesure 
du possible. Que puis-je faire? Quels 
sont — pour employer le langage des 
journaux — les détectives? Je saurais 
leur être utile, pour sûr... 

— Eh bien! voilà, à mon avis, ce 
que vous devriez faire: aller voir M. 
Scandling, le président de la Bondmg 
Company et racontez-lui tout ce que 
vous savez. 

— Parfaitement! Je prends le crime 
de mon frère sur moi, sur mes épaules, 
faute de quoi je serais un autre Caïn. 
Vous me donnez de la-sorte une chan-
ce d'essayer de réparer notre faute 
commune et comme l'a dit le frère 
Jérémie Bodfish, heureux sont ceux 
qui ont l'opportunité d'expier un cri-
mej si douloureux que soit le châti-
ment infligé à leur être physique. Au-

tant que je me souvienne, je vous ai 
déjà dit être un adhérent de la Frater-
nité du Salut de l'Ame et bien que 
nous soyons libres de toute hypocri-
sie et de tout dogme, nous croyons 
formellement que,.. 

Après s'être débarrassé assez rude-
ment de ce bavard insupportable, le 
président se dit à lui-même : 

— Que je sois maudit,.mais je pré-
fère beaucoup Jasper le péché à John 
le saint. Ouf! quelle mauvaise odeur 
de cave humide exhale ce type! 

Or. John alla directement à la Bon-
ding Company, où il se fit annoncer à 
M. Scandling. Une fois reçu, il com-
mença à raconter avec maints détails 
tous plus ennuyeux les uns que les au-
tres les anciens et récents vices de 
Jasper. 

Il essaya même d'intéresser le dé-
tective à ses précieux bouquins. Il ou-
vrit sa valise, en tira un gros volume 
de sermons et commença une lecture 
de sa voix nasillarde. 

L'homme l'interrompit, les yeux 
écarquillés: 

— Ah! non, non, je vous en prie ! 
Vous n'allez pas m'assommer avec vo-
tre érudition! Je doute que nous trou-
vions votre frère derrière ces drôles 
de bouquins ! 

— Si seulement je pouvais expier... 
— Oui, c'est une affaire entendue, 

mais... écoutez... s'écria le détective 
avec un soupir traduisant son angoisse 
extrême, et il se hâta de congédier 
son visiteur. 

Cependant John fit^ ce jour, encore 
une visite à Verron. H alla voir le 
chef de police de la ville. Il l'informa 
que le détective de la Bonding Com-
pany allait visiter sa maison à Rose-
ank. La police ne consentirait-elle pas 
à s'y rallier? Il voudrait tellement ex-
pier... Le chef de police le calma, lui 
donna un légère tape dans le dos, lui 
dit avec assurance qu'il n'était nulle-
ment responsable des agissements de 
son frère. Et il ajouta, pour clore l'en-
tretien : 

— Je m'excuse beaucoup, sir, mais 
je suis débordé de travail. Adieu et 
merci beaucoup. Nous nous reverrons, 
sans doute. 

John se rendit le soir même au mee-
ting de la fraternité où tout le monde 
chuchotait que la Lumber National 
Bank avait été pillée par son frère. Il 
s'assit à sa place habituelle, la tête 
asse. Au milieu de la séance, il se leva 
pour déclarer hautement qu'il prenait 
le crime de Jasper sur lui, et fit une 
prière solennelle pour que son frère 
fut arrêté et reçût le châtiment béni 
qu'il méritait. 

Les jeudi et samedi matin, mardi et 
vendredi après-midi, Johs se présenta 
sans être convoqué, au président de 
la banque et au détective dont il avait 
récemment fait la connaissance. Deux 
fois de suite, le premier le reçut et le 
renvoya, infiniment fatigué k des ser-
mons de l'importun. La troisième fois, 
il fit dire qu'il était sorti. La quatriè-
me fois, il le reçut de nouveau, mais 

lui déclara brièvement que s'il voulait 
l'aider, le meilleur moyen serait de ne 
pas se mêler activement de l'affaire. 

Quant au détective, il fut absent les 
quatre fois.. 

Dans ses entretiens avec son voisin 
de droite, qui sortait chaque soir, après 
avoir diné pour . iumer son cigare au 
grand air, John était absolument franc 
en ce qui concernait la lamentable his-
toire de son frère. Il se demandait, di-
sait-il,., si toute la faute ne lui en in-
combait pas. Se donnant corps et âme 
à ses études, n'avait-il pas négligé son 
frère ? D'un air important, le voisin 
lui conseillait de faire le plus souvent 
de longues promenades pour n'y pas 
penser. 

Cependant, ' il continuait se^ études 
religieuses. Il ne serait pas indiqué de 
croire qu'en prévision dés détourne-
ments de Jasper, John pût travailler 
assidûment à son; ouvrage sur la Ré-
vélation. Tout ce que la fraternité 
avait entendu de lui ces derniers 
temps avait été:un mélange confus de 
citations empruntées sans merci à des 
autorités théologiques. Probablement, 
le crime de son frère l'incita-t-il à une 
étude plus concentrée, à un travail lit-
téraire plus patient. 

Nous avons déjà vu que Jasper Holt 
vivait autrefois véritablement chacun 
des personnages qu'il incarnait. Bien 
qu'il ne remportât pas cette fois de 
gros triomphes extérieurs, sa revanche 
matérielle était considérable. Pour 
avoir joué le plus beau rôle de son ré-

pertoire il avait touché la coquette 
somme de quatre-vingt dix-sept milla 
dollars. Certains considéreraient ce ca-
chet comme une rétribution tien ga-
gnée, et peut-être auraient-ils raison, 
car étant donné le risque qu'il courait 
la somme en question ne représentait 
rien d'extraordinaire. Etant dépossédé 
de sa personnalité, Jasper Holt n'en-
courait-il pas le danger de perdre tou-
te substance mtaérielle, de devenir en 
quelque sorte un Juif Errant, un pèle-
rin fantôme, la plus grande énigme 
que notre siècle ait jamais connue ? 

IV 

Pointues, recroquevillées, les feuilles 
des saules tombaient en masse après 
les interminables pluies d'octobre. 
L'écorce des troncs d'arbres pelait, 
laissant sur le bois nu des cicatrices 
d'un jaune maladif. A travers les 
branches dépouillées se dressait lugu-
brement la silhouette grise de la mai-
son de John Holt. Des mottes cras-
seuses apparaissaient des tas d'hertes 
brûlées par le soleil et aattues par les 
averses. Les briques de l'allée de sau-
les étaient à présent perpétuellement 
humides. Le monde se voûtait, trem-
blait sous ce froid pénétrant. 

(A ' suivre.)' 

m 


